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GISEMENTS PÊTROLIPÉRES 



DE LA 



ROUMANIE (i> 



PAR 



LÉON DEMARET 

Ingénieur principal au Corps des Mines, à Mons 

Docteur en Sciences 

Ingénieur électricien (A. I. M.) 

Un des secrétaires pour la Belgique, du 3me Congrès international du pétrole 

deBucharest(1907). 



Préambule. 

. J'ai étudié en septembre dernier les principaux gise- 
ments pétrolifères de la Roumanie ; j'ai pu faire cette étude 
dans des conditions exceptionnellement favorables, au 
cours des excursions organisées par le 3""® Congrès inter- 
national du pétrole, qui s'est tenu à Bucharest. 

Ce congrès a été organisé sous le haut patronage de 
o^ S. A. R. le Prince Ferdinand de Roumanie, et la prési- 
'i: dence d'honneur de M. Anton Garp, ministre de l'Agricul- 
^t^ ture, de l'Industrie, du Commerce et des Domaines. 

Le comité général avait pour président, M. l'Inspecteur 
général A. Saligny, président de l'Académie, professeur à 



(1) Conférence donnée à la Société belge des Ingénieurs et des Industriels, à 
r Hôtel Ravenstein, le 26 février 1908. f ' 
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PEcole nationale des Ponts et Chaussées, et pour vice- 
présidents : 

MM. l'Ingénieur V.-J. Bratianu, membre de la Commis- 
sion du Pétrole, député et maire de Bucharest ; 
le D'' L. Mrazec, membre de l'Académie, profes- 
seur à l'Université, directeur de l'Institut 
géologique, membre de la Commission du 
pétrole ; 
le D"" L* Edeleanu, directeur du Laboratoire de 
chimie de l'Institut géologique, directeur de 
raflSneries de pétrole ; 
H.-O. Schlawe, directeur général de la Société 

Bustenari ; 
L.-G. Cantacuzino, ingénieur à la Société 

Petrolifera ; 
A. Raky, directeur général de la Société Regatul 

Roman ; 
D. Dobresco, pour la Société Speranta ; 
G. Spiess, directeur général de la Société Steana 
Româna. 
Enfin le secrétaire général du Congrès était M. C. Alima- 
nestianu, ingénieur en chef des mines, député, président 
de l'Association des Industriels du pétrole. 

Le Congrès fut un grand succès pour ses organisateurs. 

Dans des séances de la plus haute importance, les 
questions géologiques, techniques, législatives, commer- 
ciales et financières furent discutées au grand profit du 
développement de l'industrie pétrolière de la Roumanie. 

Et M. le Président du Conseil des Ministres Sturdza, 
prenant part aux discussions en langue française, charma 
plus d'une fois les auditeurs par la justesse de ses idées et 
l'élégance de son langage. 

Avant l'ouverture du Congrès, dans l'intervalle de ses 
séances et après sa fermeture, de nombreuses excursions 



savamment organisées, ont permis aux congressiste^ 
d'étudier les principaux gisements de la Mountenîe, sous 
la conduite de M. Mrazec, et ceux de la Moldavie, sous 
celle de M. le géologue Sava Athanasiu. 

Le gouvernement avait fait grandement les choses ; 
trains spéciaux, réceptions somptueuses et cordiales^ tout 
était prévu et a marché à souhait;, aussi à la fin de 
l'excursion de la Moldavie, j'ai eu l'honneur et le plaisir 
d'adresser au nom des excursionnistes le télégramme 
suivant à M. Sturdza, Président du Conseil des Ministres : 

€ Les congressistes, arrivés au terme de leurs excursions 
» dans les terrains pétrolifères de la Moldavie, acclament 

> le nom de Monsieur Sturdza, Président du Conseil des 

> Ministres, en remerciements du concours ponctuel, 

> dévoué et aimable de tous ses fonctionnaires civils et 
» militaires. > 

Ces remerciements s'adressaient en premier lieu à 
MM. Saligny, Alimanestianu, Mrazec, Sava Athanasiu, 
puis à tous les fonctionnaires, aux municipalités de 
Bucharest et des plus petites localités, et aux modestes 
gardes-champêtres qui à l'entrée des villages ont présenté 
les armes au défilé interminable de nos équipages à 
quatre chevaux. 

De leur côté, MM. les exploitants ont montré à l'égard 
des congressistes une complaisance digne des plus grands 
éloges et une hospitalité généreuse et cordiale qui a gravé 
dans la mémoire de tous, le souvenir des jours passés dans 
le beau pays de Roumanie. 

Enfin la population roumaine, dont les éléments les plus 
gracieux, parés du costume national si pittoresque, étaient 
réunis auprès des autorités, dans les villages, devant les 
maisons communales au moment du passage des excur- 
sionnistes, nous a témoigné une sympathie des plus 
aimable dont nous ne saurions trop la remercier. 
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Le sujet que j'ai entrepris d'exposer est vaste; je serai 
forcé de me borner en m'imposant pour unique but de 
réunir les éléments qui permettent d'apprécier la valeur 
économique des gisements pétrolifères de la Roumanie. 

Je traiterai donc le sujet au point de vue de la géologie 
économique, tel que je comprends le programme de cette 
science. 

Je puiserai largement dans le guide des excursionnistes 
rédigé, pour la partie géologique de la Mountenie, par 
MM. L. Mrazec et W. Teisseyre, pour celle de la Moldayie, 
par M. Sava Athanasiu, et pour la partie statistique 
générale de la Roumanie, par M. Alimanestianu ; mais je 
donnerai à mon exposé une forme personnelle. 
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Plan du présent travail. 



Je signale d'abord que si la Roumanie ayant extrait 
1,130,000 tonnes en 1907 est devenu le 4""® pays dans 
Tordre des pays producteurs, son extraction ne représente 
encore que 3 % de la production mondiale ; mais que la 
position géographique de la Roumanie lui ouvre les 
marchés de l'Europe occidentale et que pour ce motif notre 
attention doit se porter sur ses gisements. 

Après une description pétrographique et paléontologique 
des terrains tertiaires de la Roumanie, un rappel du faciès 
général des gisements pétrolifères qui sont partout répartis 
dans les anticlinaux des couches perméables recouverts de 
couches imperméables, j'expose la tectonique de la 
Roumanie, puis je décris les principaux gisements de la 
Mountenie et de la Moldavie, en m'aidant de cartes et de 
coupes géologiques. Enfin je rappelle la théorie organique 
de la formation du pétrole de M. Potonié, et l'applique aux 
gisements roumains. 

Entrant alors dans le domaine de l'exploitation, je décris 
l'exploitation primitive et si dangereuse par puits et donne 
son coût ; ensuite l'exploitation par sondages, en exposant 
d'abord le procédé employé pour réaliser la fermeture de 
l'eau à la traversée des nappes aquifères, puis je compare 
les différents procédés de sondage (canadien, à la corde, 
hydraulique) et j'indique les précautions à prendre dans 
l'application du procédé hydraulique; enfin je donne le 
coût des divers systèmes. 

Je renseigne la production journalière moyenne des 
puits et celle des sondages et je décris les procédés d'extrac- 
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tion du pétrole, puis son transport par pipe-line, par 
wagons-citernes ou par chariots à bœufs et le raffinage. 

Je fais connaître les conditions du commerce intérieur, 
des dérivés du pétrole brut et celles de l'exportation qui se 
fait par mer par le port de Gonstantza et par la voie 
fluviale du Danube . 

J'expose la législation minière en détail; d'abord celle 
relative aux terrains des particuliers, qui a nécessité 
l'intervention de la loi dite de Consolidation et qui est 
susceptible d'amélioration, puis celle qui concerne les 
terrains de l'Etat où les conditions imposées aux conces- 
sionnaires sont jugées trop peu avantageuses par les 
industriels qui se dispensent jusqu'à présent de demander 
des concessions. 

Je résume ensuite toutes les données qui peuvent 
permettre d'apprécier la valeur d'un gisement roumain, et 
j'expose les résultats obtenus par les Roumains et par les 
sociétés étrangères: 

En conclusion, je rappelle l'entrée des capitaux étrangers 
en Roumanie sous l'égide des grandes banques et sous la 
protection d'un gouvernement éclairé et je termine par un 
conseil aux capitalistes belges. 



^ 7 -^ 



Statistique de la production mondiale. 



L'importance de l'industrie pétrolière de la Roumanie 
vis-à-vis de l'industrie pétrolière mondiale est encore bien 
faible; car si la Roumanie est devenue le quatrième pays 
dans l'ordre des pays producteurs^ sa production, en 1907, 
ne représente que 3 % de celle du monde. 

Le tableau suivant renseigne la production des princi- 
paux pays en 1905, 1906 et 1907 et les pourcentages. 

Production mondiale du pétrole brut 



PAYS 


1905 


1906 


1907 


Tonnes 


o/o 


Tonnes 


% 


Tonnes 


o/o 


1. Etats-Unis . . 


18,969,000 


65.8 


17,862,000 


61.5 


25,205,600 


67.0 


2. Russie .... 


6,500,000 


22.5 


7,249,000 


25.0 


8,306,400 


22.0 


3. Indes néerlandaises 


1,200,000 


4.1 


1,350,000 


4.7 


1,048,300 


2.7 


4. Roumanie . 


627,500 


2.2 


887,500 


3.1 


1,130,000 


.3.0 


5. Galicie .... 


800.000 


2.8 


760,000 


2.6 


1,092,000 


2.8 


6. Indes anglaises . 


456,000 


1.6 


560,000 


1.9 


596,700 


1.5 


7. Divers .... 


290,500 


1.0 


349,500 


1.2 


371,000 


1.0 


28,843,000 


100.0 


29,018,000 


100.0 


37,750,000 


100. 



Malgré la faiblesse relative de leur extraction, les 
gisements roumains doivent fixer notre attention parce que 
comme nous le ferons voir plus loin la position géogra- 
phique de la Roumanie ouvre à ses produits les marchés de 
l'Europe occidentale. 
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Description géologique de la Roumanie 



stratigraphie 



Le tableau ci-après résume la stratigraphie des terrains 
de la Roumanie et les notations des planches II et III. 



Quaternaire . 



Graviers diluviaux 



Notation 

des 
planches! 

. d 



Pliocène 



Néogène 



Miocène 



Tertiaire. 



Paléogène. 
(Flysch) 



l 



Secondaire 



Crétacique 



Jurassique 



Levantin et couches de Candesti c 

Dacien ou couches à bifarcinates b 

Pontien ou couches à congéries cg 

Méotique m 

Sarmatien sm 

Sallfère subcarpathique sb 



o) Oligocène S ^^^^^^^^^rès de Kliwa(Magura) k 

\ Schistes ménélitiques me 



C. de Targu-Ocna ) ^ 
C. de Moinesti . i 



Bartonien-Salifère poléogéne 
e) Eocène. ^ (Salzthon) 

Grès d'Uzu(Jamna) ......... « 

Sénonien — Couches de Breaza se 

Cénomanien — Couches de Bucegi ce 

Neocomien — Couches de Sinaia (Ropianka). 

Tithonique en klippes js 



Pétrographie et paléontologie. 

Jurassique. 

Il faut rapporter à cette période, les îles ou klippes 
calcaires des environs de Sinaia, aux sources de la 
rivière Prahova. 
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Grétacique. 

Nèocomien. — Les couches de Sinaïa, pauvres en fossiles, 
rappellent les couches de Ropianka de la Galicie. 

Cènomanten. — Grès^ conglomérats du Bucegi, et 
marnes grises dans lesquelles sont intercalées des bancs de 
grès. 

Fossiles : Exogyra halitoidea, Séquoia Reuhenbachi, 
Acanthoceras Mantelli, épines de Gidaris et foraminifères. 

Sènonien. — Couches de Breaza; marnes bariolées. 

Fossiles : Belemnites Hoeferi^ Echinoconus conicus, 
Micraster coranguineum, Belemnitella mucronata. 

Tertiaire paléogène. 

r 

EOCÉNE. 

Eocène moyen. — Grès d'Uzu, grès micacé, grès 
bleuâtre en gros bancs, à ciment argileux., siliceux ou 
marno-siliceux avec faibles bancs de schistes marneux verts 
et rougeâtres. Ces grès rappellent ceux dé Jamna de la 
Galicie orientale. Les parties altérées sont transformées en 
sables qui sont exploités. 

Fossiles ; Dans. les grès. Hiéroglyphes, grandes nummu- 
lites (diamètre 0™01); dans les marnes, fucoïdes et traces 
de vers. 

Eocène supérieur. — Bartonien. Salifère paléogène 
(Salzthon). 

Grès de Moinesti. — Grès à grosses paillettes de mica. 
Fossiles : Grandes nummulites. Fucoïdes, hiéroglyphes. 

Couches de Targu-Ocna. — Alternance d'argiles 
bariolées verdâtres ou rouge cerise, de grès en plaques 
minces, de marnes et de conglomérats bréchiformes 
caractéristiques verdâtres à petits éléments. 

A la base, argile salifère^ marneuse avec couches et 
bancs de gypse et massifs et nids de sel. 
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Oligogène. 

Schistes mènèlitiques. — Schistes à disodyle, brûlant en 
flambant, à silex (raenilites) en plaquettes et calcaires 
siliceux; ce sont les couches de Schipota de la Galicie. 

Fossiles : Ecailles et squelettes de poisson (meletta 
crenata); bois silicifiés; petites lentilles de charbon. 
Succin. 

Grès de Kliwa. — Grès blancs, sans calcaire, à grains 
très fins et uniformes; par Taltération, ils donnent des 
sables blancs très purs, exploités. 

Ces grès occupent une bande de 1 à 20 kilomètres de 
largeur le long de la bordure intérieure de la zone du 
Flysch; leur puissance atteint 500 mètres. 

Ce sont les grès de Magura de la Galicie. 

A l'Ouest de Gampina, l'oligocène se présente sous un 
faciès sableux et marneux. 

Miocène. 

Salifère subcarpathique . — Partie supérieure des anti- 
clinaux : Grès et sables avec tuf dacitique (cendre volca- 
nique) et gypse. — Partie inférieure : Conglomérats et 
alternance de schistes et grès à gypse gris, argileux, 
pétrolifères ; ce faciès côtier passe par transition au faciès 
gris argileux du salifère, riche en gisements de sel. 

La formation a plusieurs centaines de mètres de 
puissance. 

Fossiles : rares. Globigérines (Orbulina universa). Fora- 
minifères. Lithothamnium (dans les calcaires). Alveolina 
melo, Pecten substratus, Area barbata. 

Sarmatien. — Calcaires marneux, argiles, sables et 
grès. 

Fossiles : Gardium protractum. Cardium absoletum. 
Modula marginata. Ervilia podolica. Trochus podolicus. 
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Mactra caspica. Gerithium disjunctum. Helia Turonensis. 
Helia Bertii. 

Méotique (parfois rangé dans le Pliocène). — Marnes, 
sables, grès, oolithes. 

Fossiles : Partie supérieure : Gongeria novorossica et 
panticapea; partie moyenne ; Unio subatavus et subrecurvus; 
partie inférieure: Dosima exoleta. 

Pliocène. 

Pontien ou couches à congèries. — Marnes, sables et 
grès. Gouches de lignite. Grès avec cendres d'andésite. 

Fossiles : Gongeria rhomboïdea, congeria rumana. 
Gardium novorossicum, cardium semi sulcatum. Dreis- 
sensia simplex, Vivipara Neumayri, Gardicum carinatum, 
edentulum, squamulosum, subsquamulosum. Vivipara 
Popesqui, Valenciennesia peltra, Melanopsis Neritina, 
Unio. 

Dacien ou couches à hifarcinates. — Sables et grès, 
couches de lignite. 

Fossiles : Vivipara bifarcinata, id. rumana, id. agres- 
censis, etc. Psilodontes. 

Levantin ou couches de Candesti. — Schistes, calcaires 
et sables. 

Fossiles : Unios sculptées. Melanopsis. 

Les couches de Gandesti sont un faciès fluviatil sans 
fossiles. 

Quaternaire. 
Graviers et sables des terrasses. 
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Faciès des gisements pétrolifères. 

Avant de décrire les gisements de la Roumanie, je 
rappellerai les notions générales concernant les gisements 
de pétrole dont la plupart sont dues à M. Hoefer. 

Une couche pétrolifère est une couche de roches 
poreuses, sable, grès ou calcaire, recouverte d'une couche 
imperméable, généralement de marnes ou d'argiles, qui 
s'est opposée à l'ascension du pétrole lequel est, ainsi que 
chacun sait, plus léger que l'eau. 

Généralement le gisement comprend plusieurs couches 
pétrolifères séparées par des couches imperméables. 

Les gisements exploitables de pétrole se trouvent dans 
les anticlinaux ou selles de ces couches, et nécessairement 
dans les parties les plus élevées de ces anticlinaux ou 
dômes ou cloches ; car les axes des plis ne sont pas des 
lignes droites, mais des lignes ondulées. 

De sorte que l'étude des gisements d'une région se fait 
par Tétude des plissements tectoniques et celle de la nature 
des roches. 

Dans un anticlinal ou dôme, le gaz occupe le sommet ; 
par dessous dans les ailes se tient le pétrole; et plus bas, 
l'eau qui remplit les synclinaux. 

Dans l'exemple de la figure schématique (fig. 1), les 
sondages 7^25 T^ ^^ "^i ayant atteint la couche pétrolifère 
$2 A 2 seront productifs. 

Le sondage T^ donnera surtout du gaz et le départ de ce 
gaz, abaissant la pression du gisement, le pétrole cessera 
bientôt de monter dans le trou de sonde, et il faudra 
l'extraire. Il faut donc autant que possible ne pas exécuter 
de sondage comme 7\, mais placer les sondages sur les 
flancs ou ailes des anticlinaux. 

Le sondage Tz qui atteint l'aile la moins inclinée sera 
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plus productif que le sondage Tt de même profondeur, ayant 
atteint l'aile la plus inclinée; ceci pour trois raisons : 

1° La longueur du gisement suivant la pente de la 
couche est plus grande dans la plateure que dans le droit 
pour une même puissance des deux ailes; 

2° La puissance de la plateure est généralement supé- 
rieure à celle du droit ; 

■^ "^ T. T*- r,^, ;v^,„,a^ ^ ^^ 



'êtrv/e 



w 




Fie. 1. — Coupe verticale schématique par un gisement pétrolifère. 

3" La porosité de la roche de la plateure est également 
en général plus grande que celle du droit. 

Gomme le fait voir la figure, un sondage T^ bien placé 
pour la couche Sj A^ est désavantageusement situé pour 
des couches inférieures et ce à cause de l'inclinaison sur 
l'horizon du pian des anticUnaux Ax, A^, A^, A^. 
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Lorsque la tête de Taiiticlinal est érodée, ou, comme on 
le dit, que la selle est en l'air, ainsi que Ai, le gaz, et en 
grande partie le pétrole se sont échappés, et si la couche 
Si-4i était calcareuse, elle est devenue asphaltique; c'est 
le cas de la craie urgonienne du Val de Travers en Suisse, 
ainsi que j'ai eu l'occasion de l'étudier. 

En résumé la recherche des gisements de pétrole 
revient à déterminer les anticlinaux profonds des couches 
perméables recouvertes de couches imperméables. 

Le plus souvent le plissement des couches a amené leur 
rupture suivant les anticlinaux, et c'est pour cette raison, 
ainsi que nous le verrons en Roumanie, que les gisements 
pétrolifères sont alignés suivant les failles comme A de la 
planche IL 
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Tectonique. 

La Roumanie comprend : 

1® La partie Sud et Sud-Est des monts Garpathes, 
constituée par le Flysch ; 

2® Les plaines limitées par la chaîne à l'Ouest, le Danube 
au Sud et le Prut à l'Est ; 

3** La Dobrogea, limitée à l'Ouest et au Nord par le 
Danube, à l'Est par la mer Noire, au Sud par la frontière 
bulgare. 

La chaîne des Garpathes est constituée par une arête de 
granité diorite, dacite, andésite trachyte et basalte et par 
des îles de schistes cristallins. 

Les unités tectoniques coïncident avec les unités orogra- 
phiques. Ges unités sont figurées sur la planche L 

L Les îles cristallines, l'une dans les Garpathes méri- 
dionales, l'autre dans les Garpathes occidentales (sommet 
de 2,000 à 1,500 mètres). 

II. La zone du Flysch, ou des grès carpathiques 
(altitudes de 1,500 à 700 mètres), qui comprend le cré- 
tacique et le tertiaire paléogène, a été formée par des 
dépôts principalement vaseux et sableux d'une mer peu 
profonde et lagunaire. 

Le Flysch comprend trois zones : une zone intérieure 
par rapport à l'arc carpathique, crétacique ; une zone 
médiane de l'éocène moyen (grès d'Uzu), et une zone 
extérieure, constituée par le bartonien et l'oligocène. 

Il va de soi que la séparation de ces trois zones n'est pas 
faite suivant des plans, mais bien suivant des surfaces 
courbes, de telle façon que des lambeaux de pénétration 
se rencontrent dans chacune de ces zones. 

Les plis des couches du Flysch sont accentués; ils sont 
renversés vers l'extérieur de l'arc; les schistes cristallins 
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reposent sur le crétacique, celui-ci sur le grès d'Uzu, etc., 
c'est-à-dire que la disposition est en gradins ou en chevau- 
chement. 

La zone du Flysch, qui se termine à l'extérieur par les 
grès de Kliwa chevauche de même sur le salifère subcarpa- 
thique miocène, suivant une surface dont la trace sur le sol 
est une ligne i^j F^ de la planche III, qui ainsi que nous 
l'avons dit, marque en même temps la limite de la région 
des collines et de celle de la plaine. 

Cette surface de la faille de chevauchement du Flysch, 
n'est pas parallèle aux axes des plis ; ceux-fei forment avec 
la ligne F^F^ en Moldavie, un angle aigu' dont le sommet 
est au Nord. 

Dans le district de Buzau, la zone extérieure du Flysch 
pénètre dans la zone subcarpathique sous forme d'un 
éperon, l'éperon paléogène ou presqu'île de Valeni di 
Munte (pi. II). 

III. La zone subcarpathique est constituée par une 
ceinture de collines, les Subcarpathes. 

IV. Les collines de la Roumanie occidentale, constituée ! 
par le tertiaire néogène et le diluvium. i 

V. Le plateau Sarmatien de la Moldavie est un plateau à j 
l'altitude de 400 à 500 mètres, de couches non disloquées. 

VI. La plaine roumaine est constituée principalement 
par le diluvium quaternaire. 

VIL La Dobrogea. Le noyau est un reste d'une chaîne 
constituée par des pointements de granité dans des couches 
paléozoïques et triasiques; cette chaîne est un horst 
indépendant de l'arc carpathique. 






1 
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Gisements pétrolifères 



Répartition des exploitations. — Les exploitations sont 
réparties en quatre districts dont la consistance et la 
production sont renseignées aux tableaux ci-après. 



Consistance des districts 



DISTRICTS 



CHANTIERS PRINCIPAUX 



I>a.iii1>o^vltza.. 



Colibasi. 
Gura-Ochnitzei. 



I*raliova. 



Recea. 

Bustenari. 

Campina-Poiana. 

Draganeasa. 

Apostolache. 

Tintea. 

Bai oi. 

Moreni. 



Bisoca. 
Berça- Beciu. 
Tega et Culesti. 
Sarata Monteor 



Campeni- Parjol u . 

Solontzu. 

Taziau-Lucatesti 

Tctcani. 

Moinesti. 

Tisa-Comanesti. 

Dofteana. 

Pacurile-Mosoare. 
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Statistique de la production du pétrole brut 

Production du pétrole en Roumanie par district depuis 1857 Jusqu'en 1907 



z 

< 


Production 

-toUle 
du pétrole 
en tonnes 


Pour cent de la production totale dn pays par district 


MMBOVITZA 


PRAHOVA 


BUZAU 


BACAU 


1857 


275 


20.00 


80.00 


)) 


» 


1858 


495 


33.03 


66.06 


» 


» 


1859 


605 


45.00 


55.00 


» 


» 


1860 


1,188 


61.00 


32.00 


» 


7.00 


1861 


2,403 


45.80 


18.30 


» 


35.90 


1862 


3,226 


34.35 


17.65 


» 


48.00 


1863 


3,886 


42.50 


16.00 


» 


41.50 


1864 


4,591 


48.00 


18.00 


» 


34.00 


1865 


5,426 


50.50 


20.40 


» 


29.10 


186(5 


5,915 


57.78 


18.57 


» 


25.65 


1867 


6,465 


56.65 


20.15 


» 


23.20 


1868 


7,062 


54.15 


23.40 


» 


22.45 


1869 


6,782 


56.58 


19.78 


» 


23.64 


1870 


11,649 


33.13 


9.17 


44.10 


13.60 


1871 


11,572 


23.07 


15.20 


47.03 


14.70 


1872 


11,878 


23.10 


13.85 


63.05 


» 


1873 


14,468 


15.00 


19.00 


66.00 


}►• 


1874 


14,350 


19.50 


10.70 

> 


54.40 


15.40 


1875 


15,100 


19.90 


10.50 


54.40 


15.20 


1876 


15,100 


21.30 


9.85 


50.30 


18.55 


1877 


15,100 


21.10 


11.90 


50.30 


16.70 


1878 


15,100 


19.60 


14.40 


49.55 


16.45 


1879 


15,300 


19.55 


16.65 


45.60 


18.20 


1880 


15,900 


18.55 


18.55 


44.40 


18.50 
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< 


Production 

totale 
du pétrole 
en tonnes 


Pour cent de le production totale du pays par dlstriet 


DAMBOVITZA 


PftAHOVA 


BUZAU 


BACAU 


1881 


16,900 


17.80 


20.70 


43.70 


17.86 


1882 


19,000 


18.50 


28.45 


36.75 


16.30 


1883 


19,400 


18.00 


29.70 


36.00 


16.30 

•> 


1884 


29,300 


12.65 


53.30 


23 80 


10.25 


1885 


26.900 


12.60 


50.10 


26.15 


11.25 


1886 


33,450 


18.10 . 


37.60 


32.00 


12 30 


1887 


25,300 


19.70 


37.50 


31.60 


11.20 


1888 


30,400 


31.45 


29.45 


27.60 


11.50 


1889 


41,400 


43.48 


22.95 


24.39 


9.18 


1890 


53,300 


48.78 


19.32 


20.64 


11.26 


1891 


67,900 


55 97 


16.93 


.15.47 


11.63 


1892 


82,500 


56.97 


19.39 


13.33 


10.30 


1893 


74,500 


46.98 


22.82 


12.75 


17.45 


1894 


70,550 


26.65 


36.85 


13.11 


23.39 


1895 


80,800 

• 


19.30 


46.42 


11 30 


22.98 


1896 


75,570 


18.06 


48.82 


11.93 


21.19 


1897 


79,400 


4.41 


71.41 


8.81 


15.37 


1898 


106,570 


18.07 


55.17 


11.12 


15.64 


1899 


198,300 


11.59 


68.29 


9.53 


10.59 


1900 


226,500 


12.37 


66.00 


10.59 


11.04 


1901 


' 233,100 


10.99 


8.00 


1.43 


5.68 


1902 


286,500 


10.12 


82.38 


2.27 


5.23 


1933 


388,100 


5.85 


90.01 


1.54 


2.60 


1904 


496,440 


5.27 


91 74 


1.67 


1.42 


1905 


627,500 


3.94 


92.72 


2.05 


1.29 


1906 


887,450 


2.28 


95.27 


1.39 


1.06 


1907 


1,130,000 


2.87 


95.41 


0.90 


0.82 
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imporUiiM «n p. e. de la proëuction des diwert ehantiert m 1906. 



CHANTIERS 



DISTRICTS 



S 



s 



Recea • . 



Bustenari 



CampinaPoiana 
Draganeasa 
Colibâsi . • 



Apostolache . 
Tintea . . • 



Baicoi . 
I Moreni 



Gura-Ochnitzei 
Sarata-Monteor 
Campeni-Parjolu 
Tetcani . . 



Solontu 



Tazlau-Lucatesti 



Moinesti 



Tisa-Comanesti 



Dofteana 



Pacurile>Mosoare 



Divers. 



I 



Totaux 



» 

0.40 

» 

» 
1.50 






» 



0.38 
2.28 



0.15 
58.30 
11.50 
0.10 
» 
0.27 
1.25 
1.25 
18.20 
» 
» 



» 

» 
1.31 

» 



» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


4.25 


0.08 


95.27 


1.39 



» 



» 



» 

» 
0.10 
0.06 
0.40 
0.20 



0.15 
58.30 
11.50 
0.10 
0.40 
0.27 
1.25 
1.25 
18.20 
1.50 
1.31 
0.10 
0.06 
0.40 
0.20 



0.10 


0.10 


0.01 


0.01 


0.005 


0.005 


0.05 


0.05 


0.135 


4.845 


1.06 


100.00 
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Importance économique des gisements 
et leur description géologique. 



Districts de Dambovitza et de Prahova (Mountenie) 

Tectonique des Subcarpathes 
des environs de la Vallée de Prahova. 

Ligne de dislocation principale A A, Ai Au (Pl. II.) 

Cette ligne de chevauchement traverse les gisements de 
pétrole les plus importants de la Roumanie : Bustenari et 
Gampina; elle est dirigée Est-Ouest et est en relation avec 
les îles paléogènes. 

Iles paléogénes ou klippes. — L'éperon paléogène de 
Valeni di Munte se prolonge vers l'Ouest par un anticlinal 
paléogène qui affleure en trois îles, figurées sur la 
planche II, celle de Doftaneti-Gosmina, celle de Fata 
Giresului, près de Telega, et celle de la Provita. 

Les différentes coupes de la planche II font voir les 
plongées et les émersions de cet anticlinal. 

Ces îles, limitées au Sud et au Nord par des dislocations 
presque parallèles à la direction des couches sont des 
horsts ou môles de résistance contre lesquels le miocène, 
poussé par une force dirigée du Nord vers le Sud s'est 
plissé. 

Région au Nord de la dislocation principale AAj Ai Ai. 
— Elle est formée par des plis du Salifère miocène, dont 
les anticlinaux sont occupés par les massifs de sel figurés 
sur la planche II (<i). 
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Elle renferme des lambeaux de sarmatien, de méotique 
et de pontien, qui occupent les crêtes abruptes des 
montagnes (coupe 4). 

Ces lambeaux ont glissé du Nord vers le Sud, comme 
le montre la coupe 1 , Faget-Tintea, où le Sarmatien n'est 
séparé de la Klippe paléogène de Doftaneti-Gosmina que 
par une étroite bande du Salifère qui se trouve ainsi 
laminé. 

La coupe 9, Piatra Philipesti di Padure, montre aussi 
deux lambeaux sarmatiens ; celui du Nord renferme même 
un synclinal de couches à congéries (pontien). 

Ces lambeaux sarmatiens sont les débris d'érosion d'une 
seule grande nappe, disloquée par les plissements de son 
soubassement constitué par le salifère miocène. 

Région au Sud de la dislocation principale A A, A^A^. 
— Le long de la dislocation A A les couches méotiques 
forment un anticlinal de refoulement dans la partie Est, de 
Faget à Gampina ; il en est de même au Sud de Gampina, 
pour les couches pontiennes. 

Les anticlinaux de l'oligocène, du salifère, du méotique 
et du pontien plongent vers l'Ouest, de sorte que si, allant de 
l'Est à l'Ouest, on suit le bord Sud de la dislocation princi- 
pale A Ay on rencontre des émersions d'anticlinaux de 
couches de plus en plus jeunes. 

Gette région est limitée au Sud par une dislocation 
parallèle CC (Tintea, Baicoi, Philipesti de Padure, 
Moreni, Gura-Ochnitzei) qui est elle-même un alignement 
d'un anticlinal du salifère subcarpathique. 

Entre ces deux dislocations s'étend un synclinal pliocène 
dont la surface est la cuvette de Magureni. 

La dislocation AA^ a son extrémité Ouest reportée vers 
le Nord en Ai Ai^ à Draganeasa; entre les deux bran- 
ches A A et Al Al est compris un synclinal qui à l'affleure- 
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ment est sarmatien à Piatra, plonge vers TOuest et devient 
successivement méotique, pontien et dacien à la Valea 
lunga. 

Alignements des gisements. — Les gisements sont 
alignés suivant trois lignes anticlinales, le long des disloca- 
tions; A A, Al Al (Recea, Bustenari, Gampina, Visinesti) ; 
5 jB (Golibasi) ; CC (Apostolache, Baicoi, Moreni, Gura 
Ochnitzei). 

Dislocation AA. (Pl. IL) 
Ghantier de Recea. 



ANNÉE 


PRODUCTION 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(méotique) 


o/o 

de la production 

totale 

du pays 


1899. 


« 


13,302 




6.0 


1900. . 






9,311 


y> 


3.6 


1901 . . 






6,978 


» 


» 


1902. 






6,545 


» 


2.2 


1 1903. . 






2,081 


0.7 


0.5 


1904. 






1,585 


0.3 


0.2 


1905. . 






3,000 


2.3 


0.4 


1906. 






1,347 


• 0.6 


0.15 



Composition chimique. — Poids spécifique 0.83 à 0.86. 

Benzines 14 à 15 % 

Huiles lampantes . . . . 25 à 30 % 
Résidus, unpeuparaflBneux(l%) 39 à 45 % 

Gisement, — Dans un anticlinal de refoulement de 
méotique reposant sur le salifère (coupe 1, pl. II et fig. 2). 



.A- 



•• f^'W 
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RÉGION DE BUSTENARI. 

(Coupes 1 et 2, Pl. II, et fig. 3). 



c/5 
Z 


Des 


Des 


Production 


9 


é 


% 


couches 
oligocènes 


couches 
méotiques 


totale 


de la formation géologique 


de la 

production 

totale 






< 


Tonnes 


Tonnes 


Tonnes 


oligocène 


méotique 


du pays 


1899 


60,214 


» 


60,214 


97.3 


»• 


27.1 


1900 


117,751 


300 


118,051 


97.2 


» 


49.0 


1901 


87,528 


13,818 


101,340 


95.4 


» 


35.0 


1902 


172,275 


17,067 


190,342 


97.5 


» 


43.3 


1903 


193,308 


42.534 


230,842 


97.9 


27.6 


60.5 


1904 


287,200 


48,316 


335,517 


98.9 


34.9 


58.4 


1905 


389,130 


31,490 


420,629 


99.1 


24.0 


63,3 


1906 


421,734 


95,633 


517,367 


99.2 


47.4 


58.3 



Composition chimique. — Poids spécifique; 0.85. 

Benzines 16 à 17 % 

Huiles lampantes .... 34 % 
Résidus avec traces de parafine 50 % 

Chantier de Faget (coupe 1, pl. II) dans l'oligocène. 
Id. de Stejar ( id. ) dans le méotique. 

Id. de Doftaneti supérieur, dans l'oligocène sous le 
méotique stérile (fig. 4). 

Chantier de Mislisoara supérieur, dans l'oligocène sous 
le méotique (fig. 5). 

Chantier de Mislisoara inférieur, dans le méotique. 

Chantier de Qrausor N.E., dans le méotique et l'oligo- 
cène (fig. 5). 

Chantier de Grausor (le reste), dans le méotique. 

Chantier de Calinet, dans l'oligocène et le rnéotique. 



FiG. 4. — Bimenari. — Mialisoara et Dofianet. 



Flu. 6. — Campina. — Chantier Grafita. Lac de pétrole daits la vsHée de la 
Prahova {1899). — Eruption de la sonde no 12 de la Société Steana Româna. 
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Dans roligocène de Faget on n'a rencontré qu'une 
seule couche pétrolifère; dans Tanticlinal oligocène à 
rOuest, de Doftaneti à Gampina, les couches sont 
nombreuses et riches parce que Toligocène est recouvert 
par le méotique qui, d'après Mrazec et Tesseyre, a joué un 
rôle très important dans la conservation des gisements, les 
préservant principalement de l'influence des eaux d'infil- 
tration. 

Dans le méotique au Sud de l'île oligocène, on ne connaît 
qu'une seule couche pétrolifère, située à la base de l'étage 
dont les couches supérieures mises à découvert sont sèches 
ou inondées. 

Exploitation. — Zone explorée: longueur 7,000 mètres; 
largeur 1,500 mètres. 

Nombre des sondages : 560. 
Profondeur : dans le méotique, 100 à 320 mètres; 

dans l'oligocène, 150 à 400 mètres. 

Chantiers de Gampina et de Poiana. (Fig. 6 et 7) 
Bucea, Grafita, Vrajitoarea, Pitigaia 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(méotique) 


de la production 
totale du pays 


1899 
1900 . 
1901 
1902 , 
1903 
1904 . 
1905 
1906 




126,146 
95 ,'^67 

108,400 

116,117 
99,470 

108,196 
94,975 

102,188 


» 

» 

» 

■ 67.8 

67.9 

71.6 

50.7 


56.9 
32 8 
37.9 
39.1 
25.6 
18.7 
15.1 
* 11.5 
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. Composition chimique. 

0.850. 

Benzines . . . . 

Huiles lampantes. 

Résidus . . . . 

Parafine . 



• • 



— Poids spécifique : 0.840 à 

10 % 

40% 
50% 

3 — 4 /^ sur la créte de ranticlinal. 
2 Vs /^ au pied du flanc méridional 

Gisement. — Dans un anticlinal méotique qui à partir du 
Gampina s'enfonce vers l'Ouest, sous le pontien (coupes 6, 
7, 8 et 9); à cause de ce recouvrement, les sondages sont 
éruptifs. 

Les couches pétrolifères, au nombre de 3, sont au-dessus 
du niveau hydrostatique de la région. 

Exploitation. — Nombre des sondages : 160. 
Profondeur : 200 à 800 mètres. 

Zone pétrolifère : longueur, 3,000 mètres; largeur, 
600 à 700 mètres. 



Dislocation A} Ai. (Pl. IL) 
Chantier de Draganeasa, 



ANNÉES 



Production 

Tonnes 



9é 



de la production 
du pays 



1905. 
1906. 



199 
944 



0.002 
0.1 



Gisement. — Dans un anticlinal refoulé du méotique le 
long de la ligne de dislocation y4i A^ (coupe 10). 

Des sondages ont donné un débit comparable à ceux de 
Gampina. 
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Dislocation B B. (Pl. IL) 
Chantier db Golibasi. 



Les premières exploitations datent de 1835. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(miocène salifère) 


% 
de la production 

totale du pays 


1899 . . 


3,070 


.» 


1 3 


1900 . . 


2,937 


» 


1.2 


1901 . . 


2,904 


» 


1.0 


1902 . . 


4,464 


» 


1.4 


1903 . . 


• 5,970 


93.12 


1 6 


1904 . / 


4,758 


74.2 


0.6 


1905 . . 


4,227 


55.5 


0.6 


1906 . . 


3, -800 


50.0 


0.4 



Composition chimique. — Poids spécifique ; 0.9. 

Benzines 4 % 

Huiles lampantes 20 — 25 % 

Résidus (très peu parafineux) . 71—76% 

Gisement, — Sur une deuxième ligne de dislocation BB, 
dans un anticlinal du salifère miocène, constitué par des 
graviers et situé au dessus de gisements de sel et sous les 
grès sarmatiens (coupe 12 et fig. 8). 



- Chantier de Golibasi. 
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Dislooation C C. 



Chantier d'Apostolachk. 



ANNÉES 



Production 

Tonhes 



de ia production 
du pays 



1904. 
1905. 
1906. 



142 

420 

2,273 



0.03 
0.06 
0.27 



Gisement. — Dans un anticlinal salifère miocénique 
recouvert de sarmatien, qui semble dans le prolongement 
vers l'Est de l'anticlinal de Tintea {CC, pi. II). 

Chantiers de Tintea et de Baicoi. 

Tintea (Fig. 9 et 10.) 



ANNi^ES 


Production 

Tonnes 


9é 
de la formation 

géologique 

(pliocène) 


9é 

de la production 

totaie du pays 


1899 

1900 . 

1901 . 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 






3,436 
5,476 
7,1«3 
7,400 
5,702 
4,105 
7,511 
11.094 


» 
21.6 
15.6 
9.9 

4.7 


» 

» 

2.5 
1.4 

7 

1 22 
1.25 



FiG. 9. — Chantier de Tiniea, 



Fie. 10. — Oiantier de Tintea. 
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Composition chimique. — Poids spécifique : 0.880. 
Benzines. ....... 9—10 % 

Huiles lampantes 30 % 

Résidus peu parafineux) ... 60 % 

Baicoi (Fig. 11.) 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(pliocène) 


9é 

de la production 

totale du pays 


1899 . . 


1.266 


» 


0.5 


1900 . . 


811 


» 


0.1 


1901 . . 


1,731 


» 


0.6 


1902 . . 


2,056 


» 


» 


1903 . . 


3,152 


11.9 


0.3 


1904 . . 


2,021 


6.7 


0.3 


1905 . . 


1,937 


2.5 


0.3 


1906 . . 


45,331 


19.5 


5.1 



Composition chimique. — Poids spécifique : 0.820. 

Benzines 23—25% 

Huiles lampantes .... 35 — 48 % 
Résidus (traces de parafine) . 27 — 42 % 

Gisements. — Un noyau salifère forme une voûte 
pliocène; ce noyau est divisé dans son extrémité occiden- 
tale, en deux écailles entre lesquelles le pliocène est pincé 
et laminé (coupe 3, pi. H). 

Le flanc Sud du noyau salifère chevauche sur le flanc 
afi*aissé de Tanticlinal pliocène. 

A Tintea, on exploite, dans les couchas daciennes du ver- 
sant oriental du noyau salifère, deux couches. Tune à lapro- 
fondeur de 200 à 300 mètres, l'autre à 400 nàètres (coupe 1). 

Nombre de sondages productifs : 8. 



- Baicoi. — Nouveau chantier. Lac de péirole. 
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A Baïcoi, il y a un ancien chantier dans le pliocène 
intercalé entre les deux écailles salifères et un nouveau 
chantier au Sud de la ligne de chevauchement de Técaille 
méridionale (coupes 3 et 5). 

Nombre de sondages productifs : 6. 

Profondeur maxima : 610 mètres. 

Chantier de Moreni. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géoiogique 

(pliocène) 


de la production 
totale du pays 


1904 / . 

1905 . . 

1906 . . 


4,314 

49,060 

162,806 


14.3 
65.6 
70.1 


0.8 
7.8 

18.2 

1 



Co7nposiêion chimique. — Poids spécifique : 0.885. 

Benzines 9—10 % 

Huiles lampantes. . . . 24 — 25% 

Résidu (non parafineux) . . 65—70 % 

Giseme?it. — Le noyau de percement salifère de Tintea- 
Baicoi se retrouve ici ; il y a également déversement vers le 
Sud. On exploite le pétrole des couches a bifarcinates et 
des couches de Gandesti au Sud de la ligne de chevauche- 
ment (7(7 (coupe 11). 

Exploitation. — Les rendements par sondage ont été les 
plus grands de la Roumanie. 

Ainsi le sondage n® 1, Regatul roman, a donné depuis 
septembre 1904 jusqu'en septembre 1907, 80,000 tonnes, 
et le n** 14, 50,000 tonnes en dix-sept mois. 

Profondeur des sondages : 170 à 474 mètres. 

En 1906, 13 sondages productifs. 
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Chantier de Ginu. Oghnitzbi. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(pliocène) 


de la production 
totale du pays 


1899 . . 


5.144 


» 


2.2 


1900 . 






3,464 


» 


1.2 


1901 . 






2,904 


» 


1.2 


1902 . 






17,281 


» 


5.4 


1903 






17,409 


66.5 


4.4 


1901 . 






19,738 


63 4 


3.4 


1905 






17,358 


22.0 


2.7 


1906 






13,369 


5.7 


1.5 



ComposUion chimique. — Poids spécifique 0.900 à 0.930. 

Benzines 5 — 7 % 

Huiles lampantes 20 % 

Résidus (non parafineux) ... 75 % 

Gisement. — Dans les couches à bifarcinates au voisi- 
nage des couches de lignite et des massifs de sel (coupe 12). 

District de Buzau. 

Ghântikr de BispcA. — Gisement dans un anticlinal du 
salifère et un anticlinal du sarmatien. 
Exploitation. — Quelques puits. 

Chantier de Berca-Begiu. 

Production. — En 1905, 641 tonnes. 

En 1906, 100 tonnes. 
Gisement. — Dans un anticlinal méotique de 2 kilomè- 
tres de largeur. 
Exploitation. — 1 sondage sans grand résultat. 
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Ghantiëé de Tega et Guculesti. 

Production. — En 1906, 38 tonnes. 
Gisement. — Dans un anticlinal de couches méotiques, 
recouvrant un noyau sarmatien-. 

Chantier de Sarata-Monteor. 

Production. — En 1904, 7,910 tonnes; 

1905, 12,015 » ; 

1906, 11,680 )> , soit 1.31 % 
de la production totale du pays. 

Gisement. — Dans un anticlinal sarmatien recouvert par 
le pliocène. 

District de Bacau (Moldavie) (Pl. III). 
Chantier de Campem-Parjolu (Société Italo-Roumaine). 



années 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(salifère-miocène) 


de la production 
totale du pays 


1899 . . 


60 


» 


0.01 


1900 . . 


235 


» 


0.09 


1901 . . 


127 


» 


0.04 


1902 . . 


308 


» 


0.1 


1903 . . 


418 


56.5 


0.1 


1904 . . 


1,183 


84.5 


0.2 


1905 . . 


1,405 


81.9 


0.2 


1906 . . 


1,117 


27.5 


0.1 



Composition chimique. — Poids spécifique : 0.773 à 
0.815. 

Benzines 38 — 46 % 

Huiles lampantes . . ... 41 — 46% 
Parafine " 18 % 



-4é- 



Gisement. — Dans le salifère, probablement dans un 
anticlinal qui est le prolongement vers le Nord de celui de 
Tetcani (coupe 2); le salifère est recouvert de 10 à 
20 mètres de limon et de sables. 



Exploitation, — Nombre de sondages : 8. 
Profondeurs : 100 à 250 mètres; pétrole très 
incolore, sans émanation de gaz. 

670 mètres; pétrole rougeâtre; faibles éruptions. 



pur, 



Chantier de Tetcani (Société Romano 


-Américana). 


ANNÉE 


Production 

S 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(salifère-miocène) 


de la production 
totale du pays 


1899 . , 


262 


» 


0.1 


1900 . . 


299 


» 


0.1 


1901 . 


106 


» 


0.03 


1902 . . 


116 


» 


0.03 


1903 . . 


» 


> 


» 


1904 . . 


» 


16.5 


» 


1905 . . 


308 


18.1 


0.04 


1906 . , 


520 


32.5. 


0.06 



Composition chimique, — Poids spécifique ; 0.788 à 
0.796. 

Benzine 35—40 % 

Huile lampante ..... 37—40 % 
Parafine des résidus .... 14 % 

Gisement, — Dans le flanc oriental d'un anticlinal du 
salifère, large de 4 kilomètres (coupe 2 et fig. 12). 

Exploitation, — Nombre de sondages : 4. 
Profondeur maxima : 431 mètres. 
Nombreux puits de 100 à 150 mètres. 
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Chantier de Solontzu. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(oligocène) 


do la production 
totale du pays 


1899 . . 


1,644 


» 


0.7 


1900 . . 


3,401 


» 


1.4 


1901 . . 


4,316 


» 


1.5 


1902 . . 


4,428 


» 


1.4 


1903 . . 


4,256 


2.1 


1.8 


1904 . . 


3,248 


1.1 


0.9 


1905 . . 


3,774 


0.9 


0.5 


1906 . . 


3,595 

1 


0.8 


0.4 



Composition chimique. — Poids spécifique : 0.880 à 0.870. 

Benzines 16—24 % 

Huiles lampantes . . . . 30 — 37 % 
Teneur en parafine (résidus) . 7 % 

Gisement, — Dans un anticlinal de schistes ménélitiques 
(coupe 1 et fig. 13 et 14). 



Exploitation. — Nombre de sondes en 1904 : 33. 
Profondeur maximum : 559 mètres. 



Fio. 13, — Chantier de Solonlzu (1901) 



FiG. 14. — Chai]tierdeSolontzu|,ValUeâuClopot2ul, 1904). 
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Chantier de Tazlau-Lucatesti. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(éocène supérieur) 


o/o 
de la production 

totale du pays 


1899 . . 


998 


» 


e.4 


1900 . . 


1,262 


» 


0.5 


1901 . . 


1,352 


» 


0.4 


1902 . . 


» 


» 


» 


1903 . . 


1,794 


38.0 


0.6 


1904 . . 


1,210 


27.5 


0.3 


1905 . . 


1,926 


45 9 


0.1 


1906 . . 


2,096 


49.9 


0.2 



Composition chimique, — Poids spécifique ; 0.865 à 0.880. 
Benzines 14 — 17 ^ 



Huile lampante 
Parafine . 



30 y 

6 ^ 



Gisement. — Dans un anticlinal du bartonien (coupes 1 
et 3). 



Exploitation. — Nombre de sondes; 8; profondeur 
maxima ; 406 mètres, une sonde éruptive entre 125 et 
225 mètres; nombreux puits de 180 mètres. 
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Chantier de Moinesti. 



ANNÉE 


Production 

S — 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(éocène supérieur) 


de la production 
totale du pays 


1899 . ' 


280 


» 


0.1 


1900 . 


1,719 


» 


0.7 


1901 . , 


2,848 


» 


0.8 


1902 . . 


3,045 


» . 


0.9 


1903 . . 


2,315 


49.2 


0.7 


1904 . . 


1,271 


26.6 


0.3 


1905 . . 


1,891 


44.9 


0.2 


1906 . . 


1,594 


37.9 


1 



Qomposition chimique. — Poids spécifique : 0.864 à 0.880. 

Benzines 17—19 % 

Huiles lampantes 29—36 % 

Parafîne dans les résidus . . 12 % 

Gisement. — Dans un anticlinal du bartonien (coupe 4) . 

Exploitation. — Nombre de sondages : 12. 
Profondeur : 602 mètres. 
Puits de 200 mètres. 
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Chantier de Tisa-Gomanesti. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(bartonien) 


o/o 

de la production 
totale du pays 


1899 . . 


141 


0.06 


0.06 


1900 






125 


» 


0.05 


1901 






201 


» 


0.07 


1902 






224 


» 


0.07 


1903 






182 


3.8 


0.05 


1904 . 






36 


0.8 


0.006 


1905 






72 


1.7 


» 


1906 






260 


6.2 


0.01 



Composition chimique. — Poids spécifique ; 0.825 à 0.856. 

Benzines 16-27 % 

Huiles lampantes 35 — 38 % 

Parafineux. 
Gisemenf. —r Dans un anticlinal du bartonien sous le 
pontien (coupe 5). 

Exploitation. — En 1906, trois sondages d'environ 
500 mètres, dont un a été éruptif. 

Chantier de Dofteana. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de ta formation 
géologigue 

(éocène supérieur) 


de la production 
totale du pays 


1899 . . 


» 


)) 


» 


1900 . 






1,180 


» 


0.5 


1901 ; 






411 


» 


0.15 


1902 . 






156 


» 


0.05 


1903 






99 


2.1 


0.02 


1904 . 






141 


3.2 


0.03 

• 


1905 . 






142 


3.4 


0.02 


1906 . 






78 


1.9 


0.005 
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Composition chimique. — Huiles lampantes 30 à 34 %. 

Gisement, — Dans un anticlinal du bartonien recouvert 
par des conglomérats pliocènes. 

Exploitation. — Quelques puits. 

Chantier de Pacurile-Mosoare. 



ANNÉES 


Production 

Tonnes 


de la formation 
géologique 

(éocène supérieur) 


de la production 
totale du pays 


1899 . . 


65 


» 


0.02 


1900 . . 


» 


» 


» 


1901 . . 


127 


» 


0.04 


1902 . . 


18 


» 


» 


1903 . . 


240 


5.3 


0.07 


1904 


152 


3.0 


0.04 


1905 . . 


180 


4.3 


• 

0.05 


1906 . . 


161 


4.0 


0.05 



Qomposziion chimique. -^ Poids spécifique : 0.820 à 
0.840. 

Gisement. — Dans un anticlinal du bartonien (coupe 6). 



En résumé, tous les terrains de la Roumanie, sauf le grès 
éocène d'Uzu, sont pétrolifères, et leur production séparée 
est renseignée aux deux tableaux ci-après : 
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FORBCATIONS GÉOLOGIQUES 



Quaternaire Graviers diluviaux 



Tertiaire. 



Néogène 



Paléogène . 
(Flysch) 



l. 



Pliocène 



• a 



Miocène 



Oligocène 



Éocène . 



Levantin et C. de Candesti 



Dacien ou C. à bifarcînates 



Pontien ou C. à congéries 



Méotique 

Sarmatien 

Salifère subcarpathique 
Sables et grès de Kliwa 
( Schistes ménélitiques . 

Bartonien 

Grèsd'Uzu 



• « 
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Production des chantiers en 9 


i de 


la formation géologique (1906) 
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Mode de formation du pétrole- 

Nous admettrons sans discussion, parce que le temps 
nous presse, que le pétrole est d'origine organique, et 
nous rappellerons brièvement la théorie géologique de 
M. Potonié. 

Lorsqu'un lac se remplit par les apports des rivières, la 
boue de putréfaction (sapropel) qui se dépose sur les bords 
(a, fig. 15) contient les restes des organismes aquatiques 



Fie. 15. — Vue d'un lac où le sapropel, a, se dépose sur les bords. 

(algues oléagineuses et animaux avec leurs excréments) ; 
en l'absence d'oxygène, ces restes se conservent. 

Après remplissage du . lac et superposition d'autres 
terrains dans la suite des âges géologiques, ces couches de 
boue se trouvent dans la profondeur de l'écorce terrestre et 
sont transformées en couches bituminifères, telles les 
couches bituminifères et cuprifères du Mansfeld ; puis, par 
l'effet de la pression, de la chaleur interne terrestre à 
laquelle s'est ajoutée parfois la chaleur des roches éruptives 
et celle développée par le plissement des couches, la 
distillation qui s'est produite a formé le pétrole. 
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L'association ordinaire du sel et du pétrole s'explique 
aisément. Sur les rivages plats et indécis, comme ceux de 
la Caspienne, les eaux laissent des lacs ou mares stagnantes 
où le sapropel se forme, à côté d'autres estuaires d'origine 
marine qui, par évaporation, deviennent des salines 
naturelles, et dans ces estuaires mêmes, le sapropel peut se 
déposer en même temps que le sel. 

Au surplus, le sel est un agent de conservation qui 
empêche une putréfaction trop rapide, et préserve le 
sapropel de la destruction. 

Mais le sel n'accompagne pas nécessairement le pétrole 
dans ses gisements, parce que le sapropel se forme aussi 
dans l'eau douce. 

La proximité des lacs de la mer, c'est-à-dire la fréquence 
des estuaires rend aussi compte de la présence des fossiles 
marins ou d'eau saumâtre dans les roches sapropélifères. 

M. Engler a pu, dans une expérience faite à la demande 
de M. Potonié, obtenir du pétrole par la distillation 
d'une boue moderne de putréfaction (sapropel), recueillie 
aux environs de Berlin; le même savant a pu, depuis 
longtemps, extraire du pétrole par distillation, des algues 
oléagineuses et aussi des graisses animales. 

• 

Mode de formation du pétrole en Roumanie (1). 

Les roches-mères sont les marnes ou argiles du miocène 
subcarpathique qui ont pu ensevelir et conserver les restes 
organiques, mais qui d'autre part ne sont pas propres, à 
cause de leur manque de porosité, à retenir et à emmaga- 
siner le pétrole ; on ne rencontre de gisement exploitable 
dans le miocène que lorsque ce terrain se présente sous un 



(1) Uber die Bildûng der rumoenischen T^etroleumlagerstàtten von A/ra:(ec. 
— Congrès du pétrole de bucharest, 1907. 
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faciès de sables ou de conglomérats, comme à Golibasi, 
Glodenia, etc. 

Les gisements de Téocène, de l'oligocène, du sarmatien, 
du méotique, du pontien, du dacien et du levantin sont 
secondaires. La migration a eu lieu sous l'action de la 
capillarité et de la diffusion à travers les argiles sèches; car 
on sait que les argiles sèchent se laissent traverser par le 
pétrole. (Cette déshydratation s'est produite à la suite de 
l'abaissement du niveau hydrostatique.) 

Dans la migration, le pétrole filtré à travers des terrains 
différents est arrivé aux points d'emmagasinement après 
avoir subi des changements différents dans sa composition; 
on sait en effet que par la filtration on arrive à effectuer 
une séparation des hydrocarbures du pétrole brut, tout 
comme par la distillation. 

La migration du pétrole s'est effectuée sous l'action des 
forces tectoniques, qui ont produit le plissement des 
couches, le percement des noyaux salifères subcarpa- 
thiques, à travers les couches pléocéniques, et la production 
de failles de chevauchement et de charriages; ces mouve- 
ments se sont continués jusque dans le quaternaire. 

De sorte qu'en Roumanie, on ne peut trouver le pétrole 
que dans la région du Flysch (région II de la planche I) et 
dans la région subcarpathique (région III, ibidem), les deux 
seules régions qui, situées au voisinage des roches-mères du 
miocène subcarpathique, soient fortement plissées. 

Les gisements secondaires comprennent généralement 
plusieurs couches pétrolifères séparées par des marnes; 
la richesse est souvent en ordre inverse dû nombre de 
couches, et si le pétrole adventif s'est distribué en un trop 
grand nombre de couches, il n'y a pas la pression suffisante 
pour s'écouler vers le pied du sondage. 

En résumé, les conditions d'existence d'un gisement 
riche sont : 
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1** Le voisinage du miocène subcarpathique ; 

2** Le plissement de ce terrain sous l'action de pressions 
puissantes ; 

3** L'existence de couches perméables recouvertes de 
toits imperméables, des marnes imbibées d'eau, par 
exemple ; 

4** La sursaturation en pétrole de la roche secondaire, 
quand celle-ci est du sable; car si le sable n'est qu'humecté 
de pétrole, celui-ci n'afflue pas au pied du sondage. 

Appliquons à présent ces principes aux gisements que 
nous avons décrits : 

Ligne de dislocation AA (Pl. II) : 

BusTËNARi. ■ — Le pétrole du méotique y a émigré de 
l'ohgocène sous l'action des pressions tectoniques qui ont 
produit le chevauchement. La roche-mère est cependant le 
subcarpathique qui recouvre l'oligocène au Nord de la 
ligne de dislocation AA. 

Gampina et Poiana. — Le gisement du méotique est 
secondaire; le gisement primaire, inexploitable du reste, 
était le miocène salifère dont l'anticlinal est sous-jacent 
(coupe?); car des sondages faits à Bucea (coupe 6) ont 
pénétré dans le salifère à 800 mètres de profondeur et n'ont 
rencontré que des hydrocarbures gazeux en quantité 
considérable et des marnes légèrement pétrolifères. 

Il y a une grande différence de composition entre ce 
pétrole du méotique issu directement du miocène subcar- 
pathique et le pétrole du méotique de Bustenari issu du 
miocène subcarpathique, mais ayant dû traverser l'oligo- 
cène. 

Ligne de dislocation BB (Pl. II) : 

TiNTEA ET Baicoi. — . Le gisement primaire du pétrole 
est le ' miocène subcarpathique où les hydrocarbures 
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formaient une auréole autour du gisement de sel (coupes 1, 
3 et 5). Le miocène n'est pas exploitable parce que les 
conditions de porosité n'ont pas existé. Les forces tecto- 
niques en soulevant les noyaux salifères à travers les 
couches pliocéniques ont dans celles-ci injecté le pétrole 
qui a pu s'accumuler dans les couches daciennes à 
bifarcinates le long de la ligne de chevauchement où se 
trouvent les chantiers d'exploitation ; il n'a pas été complè- 
tement retenu par les couches de Gandesti, qui constituées 
de sables et graviers et non recouvertes, n'ont pu préserver 
le pétrole de l'oxydation ou résinilication. 



Exploitation du pétrole. 



1** Exploitation par fossés. 

r 

Le pétrole des sources est recueilli près de l'endroit où 
il suinte, dans des excavations peu profondes, des fossés; 
c'est le procédé d'exploitation primitif; il donne un pétrole 
partiellement oxydé, visqueux ; 

2° Exploitation par puits à main (âg. 16 et 17). 

Ce sont des puits qui ont une profondeur de 40 à 
265 mètres, sont ronds, an diamètre de 1 mètre, et pourvus 
d^vp garnissage de fascines tressées de chêne ou de rouvre, 
^ oa bien sont carrés, d'une section de i™20 x 1"*20 à la 
surface et de 0"^75 x 0"*75 au fond et sont revêtus de 
boisages jointifs. 

Le creusement, qui est effectué par un ouvrier travaillant 
seul, se fait à l'outil ou à la dynamite ; un ouvrier ne tra- 
vaille que d'une demi-heure à trois heures par jour, suivant 
l'intensité du dégagement du gaz, puis est remplacé par un 



- Puits à main à Piligala-Vrailu 
Descente du puisatier. 



— Ancienne exploJtaiion de puiie 
(Bustenari-Mislisoara, 1903.) 
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autre ouvrier de la brigade ; chacun des ouvriers qui com- 
posent celle-ci remplit, à tour de rôle, toutes les fonctions ; 
l'avancement par jour varie de O^'ôO à 1"*50 ; au centre, le 
puisatier creuse une petite cunette d'avancement, où la 
benne peut puiser l'eau pendant le creusement, et plus 
tard le pétrole pendant l'extraction. 

Le puisatier est lié d'une façon permanente au câble 
spécial d'un treuil à la surface, de façon à pouvoir être 
remonté à la moindre apparition du gaz, s'il a le temps de 
saisir un cordon de sonnette d'alarme. 

Un soufflet, comme celui de nos forgerons, foule l'air au 
fond du puits par une conduite en fer blanc fixée à la paroi. 
La lumière directe au début du creusement, et plus tard 
celle réfléchie par un miroir, éclaire le fond du puits, de 
sorte que le temps du travail de la journée est très restreint, 
surtout en hiver; les lampes de sûreté ne sont pas em- 
ployées. 

L'avancement est précédé d'un sondage au gaz qui, 
exécuté au moyen de verges de 20 à 25 millimètres, explore 
les couches perpendiculairement à leur stratification sur 
une épaisseur de 2 à 4 mètres. 

Généralement, c'est ce sondage qui amène le pétrole, 
lequel est précédé par du gaz; le puisatier expérimenté 
parvient à se sauver à temps, après avoir foré le trou 
jusqu'à la couche pétrolifère, dont le liquide s'élève jus- 
qu'au fond du puits par le trou de sonde. Mais il est arrive 
souvent que le vaillant puisatier a péri victime de son 
courage si plein d'audace. 

Ce travail des puisatiers roumains est encore plus dan- 
gereux que celui qu'exécutent avec une si belle vaillance 
nos habiles mineurs de la région du midi de Mons (Bori- 
nage) qui ont à recouper soit par puits, soit par travers- 
bancs des couches de charbon sujettes à des dégagements 
instantanés de grisou, et font aussi précéder leur avance- 
ment d'un sondage au grisou. 
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Le pétrole, qui afflue par le trou de sonde, coule dans 
le puisard au fond du puits, où il est extrait au seau, 
lorsqu'il s'y trouve accumulé en quantité suffisante, parfois 
seulement un jour par semaine. 

Il arrive que l'eau vient par le trou de sonde en même 
temps que le pétrole; dans ce cas, on extrait Teau d'une 
façon continue pour faciliter l'écoulement du pétrole. 

GouT d'un puits dans des conditions moyennes 



Profondeur : 50 mètres 

Matériel à amortir . . . tr. 
Main-d'œuvre 


400 
600 


Soutènement 




500 


Surveillance (6 mois) . 
Administration et divers 


• • 
• 

.fr. ' 


300 
400 


Totaux 


2,200 



200 mètres 

Matériel . . fr 



(6 ouvriers) 




(2 ans). , . 
Cheval. . . 






fr. 



2,400 
8,850 
2,250 
1,450 
1,050 
1,600 

17,600 



L'exploitation par puits n'est plus guère pratiquée que 
par les paysans propriétaires; les sociétés exécutent de 
nombreux puits de recherche de 40 à 50 mètres et, en cas 
de réussite, prolongent le puits par un sondage. 



^^ Exploitation par sondages. 

Fermeture des eaux. — La présence de l'eau dans le 
fond du trou où elle se tient sous le pétrole qui est moins 
dense, crée une contrepression que les gaz et le pétrole 
doivent vaincre pour sortir des sables : l'eau forme une 
fermeture hydraulique. 

Si cette eau vient en grande quantité, elle peut refouler 
le pétrole de la couche et aller inonder des sondages 
voisins. 

Les nappes aquifères traversées par les sondages pour 
pétrole présentent le même danger que dans les puits de 



mine, où l'on se défend contre elles au moyen de cuvelages 
ou revêtements étanches. 

Supposons qu'un tubage 
'\?<'^fl? rivé, donc non étanche, A 

^^^^B^ {flg. 18) ait été descendu plus 
bas qu'un niveau aquifère 
dont l'eau inonde le trou de 
sonde en traversant le tubage. 
Pour arrêter cette inva- 
sion de l'eau, on fait usage 
du procédé suivant ; 

On enfonce un second tu- 
bage rivé B jusque 12 mètres 



f/i\/eau 



Arglfe 
Ciment 



* ââ/nik 



a ^iPèr e sous le niveau aquifère; puis 



on descend un troisième tu- 
bage C, étanche, en tubes 
Mannesman, que l'on chasse 
de force sur plusieurs mètres 
de hauteur, après avoir foré 
le trou au moyen d'un trépan 
de petit diamètre ; l'extrémité 
de ce tubage a une épaisseur 
renforcée pour former la 
trousse coupante, 
t Enfin on retire le second 
tubage B et dans l'espace 
annulaire entre A et C, sur 
les 12 mètres inférieurs au 
niveau aquifère, on coule, au 
moyen d'un tube de petit dia- 
mètre, un lait de ciment qui 
forme bouchon. 
On peut alors extraire l'eau du fond du trou. Si l'eau 
continue à aifluer, on se rend compte si cette eau provient 
à travers le bouchon de ciment, du niveau supérieur que 
l'on a voulu aveugler, en déversant une solution de matières 



A 



COUPE TRANSVERSALE 



COUPE HORIZONTALE 
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colorantes (fluorescéine, fuchsine, éosine) dans l'espace 
annulaire au dessus de la bague de ciment et en constatant 
si l'eau extraite ensuite du sondage est colorée. 

Il y a parfois de grandes difficultés à surmonter pour 
établir l'étanchéité; dans le cas où l'on ne trouve pas sous 
la couche aquifère une couche imperméable, on pourrait, 
d'après moi, en créer une artificiellement, par battage, en 
faisant battre, sous l'extrémité du tubage C, au fond du 
trou, et avant l'enfoncement de force de ce tubage, un cône 
de compression, sur de l'argile déversée, comme cela se 
pratique pour l'établissement de fondations par la compres- 
sion dans les mauvais terrains. 

On voit que la suppression des venues entraîne pour cha- 
cun des niveaux l'emploi d'une nouvelle colonne de tubes 
étanches. 

Procédés de sondage. 

a) Procède canadien^ par tiges en fer ; c'est le procédé 
qui s'impose dans les terrains dont les couches sont incli- 
nées et dures, parce qu'il donne la rectitude du trou, qui 
n'est pas obtenue par le procédé suivant. 

b) Procède chinois^ à la corde; un procédé pennsylvanien. 

Ces procédés sont dits « à secs », parce qu'ils n'intro- 
duisent dans le sondage que l'eau nécessaire pour transfor- 
mer les déblais en boues, qui sont extraites par la cuiller. 

c) Procèdes hydrauliques (Raky, Fauck, Tauzl, .etc). 
Ils consistent dans l'emploi de tiges creuses par lesquelles 
l'eau injectée au fond du trou fait remonter d'une façon 
continue les boues à la surface. 

Les trois procédés sont employés en Roumanie. 

Le procédé canadien est le plus fréquent. 

Le procédé à la corde a conduit à un échec en 1884 et 
1886 à Draganeasa, puis a été repris avec succès par la 
Société Romana-Americana, contrôlée par le Standard 
américain. 

Le système Raky a été importé en 1904, par l'arrivée des 
capitaux allemands, 
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Statistique de mars 1906. 

Sondages effectués par le procédé canadien 532. 
» » à la corde 56. 

» » Raky 26(aujourd. 50). 

Le procédé hydraulique donne un avancement journalier 
de 7 mètres tandis que le procédé canadien rie donne que 
l'~50. 

Objections au procède hydraulique. 

On a fait au procédé hydraulique plusieurs objections 
parfaitement fondées, qui ont amené les inventeurs â mettre 
en pratique un certain nombre de précautions. 

1° La traversée d'un niveau aquifère peut ne pas être 
remarquée, et la non fermeture d'un niveau peut amener 
l'inondation du sondage ou même de la couche. 

Si l'on a soin de recueillir l'eau dans des réservoirs où 
le jaugeage est facile et fréquent, on s'apercevra vite de 
l'accroissement du volume total de l'eau, dû au débit d'un 
niveau traversé; 

2** La traversée de la couche pétrolifère n'est pas aussi 
facile à constater que dans les procédés à sec. 

Il semble bien cependant que des traces de pétrole se 
distinguent le mieux à la surface des réservoirs; quand 
ces traces apparaissent, on arrête le sondage hydraulique 
et on vérifie à la cuiller; 

3*^ La couche pétrolifère recoupée inopinément peut être 
envahie par l'eau du sondage. 

Cet accident ne peut se produire si l'on observe le volume 
d'eau des réservoirs ; 

4° Il y a quelque difficulté à établir la coupe des terrains 
traversés. En effet, le trou de sonde en creusement par le 
système [hydraulique est un véritable appareil classeur à 
courant d'eau ascensionnel; les matériaux désagrégés par le 
trépan se classent pendant l'ascension suivant leur diamètre 
et leur poids spécifique, de sorte qu'il se peut que des frag- 
ments d'une couche inférieure arrivent à la surface avant 
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des fragments de la couche supérieure, d'où une interpré- 
tation erronée de la succession des terrains, si l'on n'y 
prend garde. 

Ainsi, supposons un sondage qui, à la profondeur de 
300 mètres, recoupe une couche de sable de 2 mètres 
d'épaisseur, puis une couche d'argile et avance de 0^50 
à l'heure; pour une vitesse ascensionnelle du courant 
de 0™20 par seconde, le grain de sable de 1 millimètre de 
diamètre arrive à la surface en huit heures et le grain 
d'argile en trente-cinq minutes (1). 

Ces causes d'erreurs croissent comme la profondeur et 
décroissent comme la vitesse du courant d*eau. 

Gomme remèdes, il y a les précautions à prendre dans le 
recueillement des échantillons et surtout l'observation des 
chocs des tiges par le maître sondeur qui renseigne le mieux 
sur la variation pétrographique des couches traversées. 

Enfin, on peut, dans certains dispositifs, renverser le 
sens du courant d'eau dans les tiges, en aspirant par elles 
des débris qui y acquièrent une vitesse considérable à 
cause de la faible section des tiges, et arrivent conservés 
intacts (roches ou fossiles) à la surface en deux à cinq 
minutes, c'est-à-dire à peu près au moment où le trépan 
vient de les détacher. 

En résumé, le sondage hydraulique doit être surveillé 
avec soin ; il est même réglementé en Roumanie et est 
soumis à la surveillance des ingénieurs de l'Etat. 

Les praticiens roumains conseillent de procéder comme 
suit ; 

1. Dans les régions où la profondeur des couches pétro- 
Ufères est inconnue : 

a. Exécuter un puits de 150 mètres; 

6. Sonder à l'eau jusqu'à la première manifestation 
du pétrole; 

c. Sonder ensuite à sec. 



(1) Tanasescu et Taqt. 
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2. Dans les régions où la profondear des coaches pétro- 
lifères est connue : 

a. Sonder à l'eau jusqu'à la première manifestation 
du pétrole; 

b. Puis sonder à sec. 

CouT d'un sondage du système canadien de la profondeur 

DE 500 mètres. 

Durée de creusement : un an. 
1® Sondage de recherche : 

A. Installations : 

Construction . . . . fr, 5,000 

Machines 17,800 

Electricité 1,800 

Réservoirs 1,800 

Outils de sondage . . . 17,600 

Outils pour l'atelier. . . 1,700 

45,700 

B. Tubes fr. 47,800 

C. Salaires 22,300 

Frais d'administration 6,500 

Transports divers ....... 700 

Combustible 6,500 

Menu matériel 1>700 

Réparations 1,400 

Total. , fr. 132,600 
Revente du matériel. . fr. 69,100 

Coût total du sondage fr. 63,500 

forage, etc. . 96 70 
Coût par mètre courant : \ tubage . . . 30 30 

Total . . fr. 127 00 
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2® Sondage (V exploitation : 

Goût total du sondage : 50,000 francs. 

forage . 
Goût par mètre courant ; l tubage . 

Total . 

Sondage hydraulique. 



. fr. 70 
. . 30 



. fr. 100 



L'exécution des sondages par ce procédé exige une 
main-d'œuvre plus exercée, qui est rare en Roumanie, et 
un outillage coûteux, de sorte que le procédé hydraulique, 
malgré la rapidité de son avancement, qui diminue les 
frais de main-d'œuvre, ne peut lutter comme prix de 
revient, avec les sondages à sec, pour les profondeurs de 
150 mètres. 

Il n'en est plus de même pour les sondages de 1000 mètres, 
tels qu'il s'en fait en Galicie, et tels qu'il s'en fera en 
Moldavie. 

Nombre de puits et sondages (Janvier 1907). 
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C 


l 


c 

4> 




CA 

C3 




4» 

C 


«♦H 


»J 




c 


v 


3 


o 


C 


u 


^ Ë 


o 


< 




o 








O 


CA 
^0» 


ëi 


-d 


-H 




C 


Ih 


p 


o 


S 


Ih 


:j 


o 


O 




e0 


es 


o; 


u 


otf 


C 


S^ 


u 


H 






4> 


o 


PL, 


-S 


V 


b 
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Recea-Bustenari . 


174 


60 


68 


135 


61 


47 


129 


307 


544 


Campina-Poiana . 


97 


14 


3 


8 


40 


11 


50 


53 


154 


Apostolache . 


58 


30 


3 


2 


» 


» 


3 


2 


5 


Tintea .... 


19 


1 


2 


1 


5 


4 


5 


7 


21 


Bàïcoi .... 


2 


2 


4 


2 


2 


9 


26 


5 


42 


Moreni 

Totaux . 


13 


» 


» 


» 


» 


8 


20 
233 


19 


47 


363 


107 


80 


148 


108 


79 


393 


813 
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Débit des puits et des sondages. 

Les tableaux ci-après donnent les moyennes des débits des dernières 
années. 



NOMBRE 

de puits 

productifs 



NOMBRE 

de sondages 

productifs 



Production 

de 
Tannée (i) 



PRODUCTION MOYENNE 
PAR JOUR 



par puits (2) 



par 
sondage (2) 



Terrains 
do l'Etat 



Terrains des 
particuliers 



Roumanie 



Dambovitza 
Prahova . 
Buzau 
Bacau . . 

Total . 



Dambovitza 
Prehova . 
Buzau 
Bacau 

Total . 

Dambovitza 
Prahova . 
Buzau 
Bacau 

Total . 



51 

18 

» 

126 



195 

49 
211 

68 
182 



510 

100 

229 

68 

308 



705 



10 
5 
1 
9 



25 



» 

293 

7 

41 



341 

10 

298 

8 

50 



366 



Tonnes 

22,700 

27,400 

200 

3,200 



58,500 

2,800 

604,500 

13,300 

7,400 



628,000 

25,500 

631,900 

13,500 

10,600 



681,500 



Tonnes 



0.2 

3.2 

0.5 

0.05 



Tonnes 



0.1 



5.4 

3.3 
0.5 
0.3 



4.9 



(1) Ces statistiques ne comprennent pas le pétrole consommé aux sondages pour le creusement t 
l'extraction, et estimé à 10% du total extrait. 

(2) J'ai calculé ces rendements par jour algébriquement au moyen des données du mé™ 
tableaa; ils sont en accord suffisant avec ceux du tableau suivant, surtout qu'ils ne concernent pi 
absolument la même dériode . 
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KOXJBIAIVIE (1) 



ANNÉES 


NOMBRE 

de puits 
productifs 


NOMBRE 

de sondages 

productifs 


PRODUCTION MOYENNE PAR JOUR 

ê 

par puits par sondage 


1903 . . 


753 


153 


TONNES 

0.5 


TONNES 

4.6 


1904 . . 


695 


212 


0.5 


5.0 


1905 . . 


743 


326 


0.3 


4.5 


1906 . . 


591 


451 


0.3 


5.0 



Puits, — Le débit journalier s'est élevé parfois jusque 
i5 tonnes; mais en moyenne il ne dépasse pas 0.'*' 100 et le 
plus souvent il ne couvre pas les frais. 

Sondages jaillissants ou éruptifs. — Lorsque la sonde 
atteint une couche pétrolifère profonde, où la pression des 
gaz est forte, le pétrole jaillit en gerbe, tout comme le Cham- 
pagne sort d'une bouteille débouchée brusquement. Ces 
gerbes de pétrole atteignent en Roumanie 130 mètres de 
hauteur, et durent 15 à 20 jours, généralement, mais par- 
fois plusieurs années (fig. 19, 20 et 21). 

Ainsi le n^ 65 dé la Steana romana à Gampina a donné 
pour 2,000,000 francs de pétrole depuis 1904; quelques 
sondages de Moreni ont débité tout autant. 

Souvent le débit journalier est de 10 à 40 tonnes. 

Le pétrole projeté est recueilli dans des réservoirs en 
sable f mais il s^'^n perd beaucoup^ et sur ^les terrains en 
pente où le pétrole retombe en pluie, les dangers d'incendie 
sont énormes; aussi y a-t-il une réglementation spéciale qui 
prescrit des précautions au moment où une fontaine est à 
prévoir. 

Sondages à pompage. 

Les débits sont faibles relativement à ceux de Bakou ; ils 
sont très variables suivant les districts. 



(1) C. AuttANESTiANU. Congrès de Bucharest , 1907. 



- Sondage éruptif (no 1 de la Société Re§alul Roman) 
dans U vallée de Crkoo (1904). 



- Sondage êruptif (n» 65 de Sleana Romans) 
à Bucea-Campina(1905). 



'i<;. £1. — Sondage érupiif : ensablument âpres l'éruptior 
(No 65 de la Steana Romana à Bucea-Campina, 1905.) 
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Personnel occupé dans Texploitation du pétrole 


ANNÉES 1 


1904-1905 


1904-1905 


Personnel technique / 

(Sondeurs, mécaniciens, for- 3 ^^^""^ains . . 

gérons, manœuvres, ouvriers / p^ranoer*; 
spécialistes.) [ ^^^angers . . . 

Personnel administratif i Roumains . . 
(Comptables et divers). (Etrangers. . . 

l Roumains . . 

Totaux | 

( Etrangers , 

Totaux généraux 


5,365 
338 

290 
51 


7,405 
746 

464 
63 


5,655 
389 

6,044 


7,869 
809 


8,678 





Extraction du pétrole. 

On emploie soit la cuiller {jelonka), soit la pompe. 

J'ai vu quelques installations récentes de captation des 
gaz au trou de sonde, servant à alimenter des machines à 
gaz, motrices des treuils d'extraction. 

Mais ces installations sont encore assez rares en Rouma- 
nie; elles devraient être appliquées le plus possible. 

Transport du pétrole brut. 

Dans les principales régions pétrolifères, il se fait par des 
conduites ou pipe-lines, dont il existe 528 kilomètres. 

Ailleurs le transport est effectué dans des tonneaux pla- 
cés sur des chars à bœufs. 

Raffineries. 

Il y a 80 raffineries dans le pays; la plupart de peu d'im- 
portance; un certain nombre sont de construction moderne, 
de grande capacité de production, situées au milieu de 
districts pétroliers et constituent des modèles du genre 
(fig. 22et23). 

Le tableau ci-après donne la listre des raffineries, leur 
situation et la quantité de pétrole brut distillée en 1906. 



e de la Société Stea 



FiG. 23. — RaffînerJe de U Société Vega à ['k 
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Raffineries de pétrole en 1906. 



District 


LOCALITÉ 


NOM DU FABRICANT 


Pétrole brut 

mit en 
fabrication 

Tonnes 


Bacau . 


Valea Arinilor . 


D.-A. Grûmberg . . 


324 


— 


— 


A. Grûmberg . . 






118 


— 


— 


A. Leibu .... 






440 


— 


— 


I. Grûmberg. . . 






279 


— 


— 


B.-J. Schôffler . . 






201 


— 


— 


M. Heimsohn . , 






492 


— 


• 


I.-N. Schapira . , 






242 


— 


— 


M. -N. Grûmberg , 






6 


— 




M. Frischoff . . , 






713 


— 




M. Salomon . . 






266 


— 


Osebiti-Margineni 


B. Blum . . . 






839 


— 


Onesti .... 


M. Frishofif . . 






574 


Buzau . . 

1 


— 


H.-L. Grosman . 






24 




Simileasca 


L. Goldstein. . 






576 


— 


Mizil .... 


Al. -G. Gheorghiu 






343 


Constante . 


Cernavoda . . 


Helios « Traian » 






40,778 


Covurlui . 


Galati .... 


Gr. Moisiu 






912 


Dambovita 


Colanul . . . 


M. Campeanu . 






11,441 


— 


* 


St.-N. Cesianu . 






637 


— 


— 


I. Hamian . . 






662 


— 


Viforita . . 


Z. Pantu . . . 






124 


— 


— 


I. Grigorescu 






4,966 


— 


Ulmi .... 


Aurora . . . 






31,893 


— 


— 


Gr. N. Gayrilescu 






465 


— 


— 


T.-D. Georgescu. 






398 


Ilfoo . . . 


Bancasa-Herastrau 


Dr 0. Goldstein . 






2,861 


— 


Militari . . . 


Steana Romana . 








Neamt . . . 


— 


Z. Haimsohn. 






315 


Prahova 


Campina . . . 


St. Romana . . 






301,377 


— 


Ploesti. . . . 


Aurora . . 






118,594 


~~~ • 




M. Predingher . 






2,394 


• 




G. Sfetescu . . 






972 
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District 


LOCALITÉ 


NOM DU FABRICANT 


Pétrole brut 

mit en 
fabrication 


• 






Tonnes 


Prahova . . 


Ploesti. . . . 


Astra Aurora. . . 


23,341 


— 


— 


Se. Paraschiva . 


2,819 


— 


— 


M. Mitrani .... 


1,348 


— 


— 


C.Mateescu-Radulescu . 


266 


— 


— 


I.-N. Poenaru . . 


51 


— 


Plocstiori . . . 


S. Kammer .... 


56 


— 


— 


Vega 


112,872 


— 


Ploesti. . . . 


Plopeni 


30,693 


— 


Baicoi .... 


N. Coconea .... 


295 


— 


— 


G. Odabaschion . 


24 


— 


Pacureti . . . 


r. Dumitrescu 


200 


— 


— 


G. Mateescu .... 


32 


— 


— 


G. Margaritescu. 


233 


— 


Pacur-Matita 


V.-V. Ciocardcl . . . 


52 




— 


A. Niculcscu. 


90 


— 


Magurele . 


Al. M. Ghiuta . . 


224 


— 


Soimari-Stam 


V.-N. Predescu . 


179 


— 


Podeni-vechi . 


N. Ce n&tantinescu . 


116 


— 


— 


G. Calarasiu. 


45 


— 


— 


N. Nedelcpvici 


22 


— 


Tatarani . 


S.-L. Drath .... 


413 


— 


Bercasca . 


Româno-Americana . 


65,060 


Putna . . . 


Adjud-V. . 


Alic Leibu .... 


355 


R.-Sarat . . 


Baltati . . . 


I. Avram & G© . . 


280 



Produits de la distillation du pétrole brut. 

Le pétrole brut présente une composition très variable 
suivant les régions, et dans une même région, suivant la 
profondeur; les résultats obtenus à la distillation sont donc 
très différents ; ainsi on obtient : 

Benzines 6 — *46 % 

Lampant 26 — 50 % 

Huiles minérales 4 — 6 % 

Résidu {pacura) 12 — 59 % 

Le tableau ci-après résume le travail des distilleries de 
1903 à 1906. 
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Commerce du pétrole. 

/ 

A. Consommation en Roumanie. — 1905. — Les chemins 
de fer de TEtàt roumain et les bateaux de la mer Noire ont 
consommé 160,000 tonnes à 30 francs, de pacura. 

Le pouvoir calorifique de ce combustible est de 11,000 
calories, alors que celui du charbon de Gardiff est de 8,000 
calories. 

Le pays a consommé 30,000 tonnes de lampant, soit près 
du 1/6 de la production des distilleries. 

Le commerce intérieur est mal organisé (1); les reven- 
deurs réalisent un bénéfice annuel qui peut être estimé à 
3,000,000 francs, comme suit : 

Prix d'achat aux rafiineries . . 100 francs la tonne. 

Taxes fiscales 120 — 

Frais moyens de transport ... 30 — 

Total des frais. . . 250 francs la tonne. 
Prix de vente (fr. 0-28 à 0-30 le litre) 350 — 

Bénéfice des revendeurs. . . 100 francs la tonne. 

D'autre part, la consommation annuelle intérieure, qui 
n'est que de 5 kilogrammes par habitant, est éusceptible 
de quelque augmentation, sans qu'on puisse songer qu'elle 
atteindra celle des Etats-Unis, 14 kilogrammes, ni celle 
de l'Allemagne, 15 kilogrammes. 

Les distilleries ont formé un cartel pour la vente de la 
consommation intérieure ; ce cartel fixe le prix et répartit 
la vente entre les différentes distilleries. 

5. Exportation. — Deux voies par eau se présentent : 
la voie maritime par le port de Gonstantza, sur la mer Noire, 
et la voie fluviale par le port de* Giurgevo sur le Danube, 
à travers la Hongrie, l'Autriche et la Bavière. (PI. L) 

1"* Le port de Gonstantza est distant par la voie ferrée 



(1) Tanesescu et Taqt, loc, cit. 
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de 300 kilomètres des centres de production ; le transport 
des produits exportés se fait par 1 ,800 wagons citernes de 
10 tonnes, au tarif de fr. 0-02 par tonne kilométrique. 

On a songé à créer une pipe line; mais, dans Tétat 
actuel de l'organisation industrielle, où les raffineries sont 
près des centres de production, la pipe-line devrait trans- 
porter les produits raffinés, ce qui exigerait au moins 
quatre conduites, et amènerait même alors un mélange de 
qualités fort différentes. 

Ces quatre conduites coûteraient 45,000,000 francs, et 
il est évident que l'exportation actuelle ne saurait rému- 
nérer le capital immobilisé. 

Il semble bien que la solution rationnelle qui, suivant 
moi, s'imposera dans un avenir prochain, quand la ligne 
actuelle du chemin de fer ne pourra plus transporter toute 
l'exportation, sera l'établissement par le Gouvernement 
d'une conduite pour le pétrole brut, ce qui entraînera 
l'érection de distilleries à Gonstantza. Le chemin de fer 
continuera à transporter les produits distillés des raffineries 
de l'intérieur du pays, puisque le Gouvernement, maître 
des tarifs du chemin de fer et de ceux de la pipe-line, 
pourra les établir de manière à laisser bien vivre les distil- 
leries de l'intérieur. 

De plus, si les gisements de la Moldavie développent 
leur production, comme il est permis de l'espérer, ils 
exigeront une pipe-line jusqu'au Danube, et à l'origine 
de ce pipe-line les pétroles galiciens (1) pourraient être 
amenés par une pipe-line de 250 kilomètres. 

Le Gouvernement a fait de grands efforts pour perfec- 
tionner l'outillage du port de Gonstantza. La surface d'eau 
y est de 4 hectares, la profondeur 8"^25; les quais ont 
6,600 mètres de développement, 147 hectares de terre- 



(1) Alimanestianu . 
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plein ot 60 kilomètres de voies ferrées. Les installations 
permettent de décharger un train de 33 wagons-tanks en 
1 1/2 heure; les réservoirs, au nombre de seize, peuvent 
emmagasiner 5,000 mètres cubes. 

Les dépenses d'installations faites jusqu'à présent s'é- 
lèvenf à 8,000,000 francs; le projet complet sera terminé 
dans cinq ans et coûtera 100,000,000 francs. (Fig. 24, 25 
et 26.) 

La situation du port de Gonstantza peut subir des 
comparaisons favorables avec les autres ports exportateurs 
de pétrole, quant à sa distance des centres de consom- 
mation, ainsi qu'il résulte du tableau suivant ; 



Ports d'importation du pétrole 



Distances en iciiomètres 
tux ports d'exportation du pétrole 



Gonstantza 



Batoum 



New- York 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 



Trieste . 
Marseille 
Bordeaux 
Le Havre 
Lisbonne 
Anvers . 
Londres 
Hambourg 



2,800 
3,000 
5,050 
5,500 
4,050 
5,550 
5,600 
6,350 



3.500 
3,700 
5.750 
6,200 
4,750 
6,300 
6,300 
7,100 



8,000 
6,300 
5,250 
5,400 
4,750 
5,550 
5,500 
6,350 



2** L'exportation par voie fluviale à partir de Giurgevo 
sur le Danube se fait par bateaux de 600 à 1,000 tonnes 
jusque Budapest, puis par bateaux de 300 à 400 tonnes 
jusque Ratisbonne; la durée du voyage est de quatre 
semaines. Ce n'est qu'après la régularisation du cours 
du Danube, qui est en projet, et même commencée, que 



Fia. 2^. — Constantza. — Vue du bassin du pérrole. 



Fie. £6. — Coiislintza . — Réservoirs et slation des pompes. 



Texportation par cette voie fluviale serait susceptible d^aug- 
menter sérieusement. 

Les principaux pays importateurs du pétrole roumain 
sont : 

L'Angleterre . . 28.4 %en 1906 
La France ... 27.3 — 
L'Allemagne . . 11.8 — 
L^Italie .... 10.5 — 
La Belgique n'intervient que depuis 1906 (2.4 %). 
Les tableaux ci- après résument le commerce d'impor- 
tation du pétrole et de ses dérivés. 

Exportation du pétrole et de ses dérivés 
de la Roumanie de 1851 à 1906 (en tonnes) (^). 



ANNÉES 


• 

Pétrole 
brut 


Péti^oie 
raffiné 


Huiles 
minérales 


Benzines 


Pacura 


1851 . . 


• • 


109 


» 


» 


» 


» 


1859. . 








31 1 


» 


» 


» 


» 


1860. . 








340 


» 


.» 


» 


» 


1861 . , 








403 


87 


» 


» 


» 


1862. , 








679 


265 


» 


» 


» 


1863. . 








1,318 


1,177 


» 


» 


» 


1864. . 








2,500 


673 


» 


» 


» 


1865. . 








2,937 


739 


» 


» 


» 


1866. . 








3,412 


997 


» 


» 


» 


1867. . 








2.366 


1,328 


» 


» 


» 


1868. . 








2,550 


302 


» 


» 


» 


1871. 








3,184 


» 


» 


» 


» 



(1) G. Alimanestianu , Congrès de Bucharest, 1907. 
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ANNÉES 


Pétrole 
brut 


Pétrole 
raffiné 


Huil^ 
minérales 


Benzines 


Pacura 


1879. . . 






3,674 


» 


» 


» 


» 


1880. . . 






9.759 

• 


» 


» 


» 


» 


1881 . . . 






10,378 


» 


• • 


» 


» 


1882. . . 






12.230 


• 

1,922 


» 


» 


» 


1883. . . 






17,549 


74 


» 


» 


» 


1884. . , 






21,723 


530 


» 


» 


» 


1885. . , 






19,918 


1,068 


» 


» 


» 


1886. . 






14,413 


686 


» 


» ' 


» 


1887. . 






16,094 


38 


» 


121 


» 


1888. . . 






18,125 


y^ 


» 


164 


» 


1889. . . 






18,657 


11 


» 


104 


> 


1890. . . 




1 


11,774 


V, 


» 


35 


> 


1891 . . . 






18,072 


35 


» 


3 


» 


1892. . . 






19,715 


59 


2 


4 


» 


1893. 




17,083 

1 


42 


0.5 


3 


» 


1894. . . 






16,631 


607 


0.5 


13 


» 


1895. . . 






15,718 


2 


16 


16 


» 


1896. . . 






17,269 


529 


2 


110 


» 


1897. . . 






21,334 


48 


3 


26 


» 


1898. . . 






27,325 


4,252 


155 


33 


» 


1899. . . 






47.828 


14,283 


279 


5,160 


» 


1900. . . 






48.782 


24,612 


117 


4.759 


> 


1901 . . . 






25,796 


16,820 


15 


15,024 


w 


1902. . . 






28,964 


39,817 


17 


6,910 


» 


1903. . . 






57,016 


46,947 


8 


22,249 


» 


1904. . . 






45,204 


78,268 


30 


36,969 


13,575 


1905. . 






49.515 


118,134 


90 


46,699 


6,221 


1906. . , 






53,374 


196,631 


» 


71,114 
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Législation minière. 

Il y a deux sortes de terrains en exploitation ; ceux des 
particuliers et ceux de l'État; car l'État est grand proprié- 
taire de terrains. 

La production de Tannée 1905-1906 se décompose comme 
suit : 

Terrains des particuliers . 628.Ô00 tonnes soit 92.2 %. 
— de l'Etat . . . 53,500 — 7.8%. 

631,500 tonnes 100.0 

Terrains des particuliers. 

La terre a été rendue inaliénable dans le but d'éviter au 
paysan de tomber dans le prolétariat. 

Le paysan peut cependant louer le tréfonds pour 25 ou 
30 ans, durée suflSsante pour permettre l'exploitation du 
pétrole. 

Mais le paysan roumain a la malheureuse habitude de 
louer son tréfonds successivement à plusieurs exploitants, 
ou de traiter seul avec eux alors qu'il y a des coproprié- 
taires. 

Le gâchis des procès a été tel qu'une loi récente, dite de 
consolidation y a dû intervenir pour fixer les droits des 
exploitants. 

Les contrats peuvent à présent être inscrits, après 
enquête et jugement dans le registre du Tribunal, et dès 
lors sont acquis au;x exploitants qu'ils mentionnent. 

Si ultérieurement un second propriétaire présente des 
revendications, et voit ses droits de propriété établis, il doit 
accepter le contrat d'exploitation enregistré au nom du 
faux propriétaire, aux conditions y stipulées, et ce pendant 
20 ans, au bout desquels il peut obtenir un jugement modi- 
fiant le taux de la redevance à son profit. 

Cette loi est excellente, seulement les frais de consolida- 
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tion sont excessifs, à tel point que des exploitants soumis â 
des revendications préfèrent souvent s'exposer à devoir 
acheter le désistement du réclamant, que de payer les frais 
de consolidation. 

Cependant la consolidation donne aux exploitants des 
droits inattaquables, car ils sont basés sur des plans dressés 
à l'occasion de la consolidation; il n'y a pas malheureuse- 
ment de cadastre en Roumanie. 

La loi sera, croit-on, prochainement améliorée, surtout 
au point de vue de la réduction des frais de consolidation ; 
elle stipulera probablement une redevance minima, 5 ou 
10 % du brut, que l'exploitant devra payer au paysan 
cédant, au cas où l'acte de cession ne stipulerait aucune 
redevance. Il arrive en effet fréquemment que le paysan 
loue son tréfonds pour une somme dérisoire, une fois 
payée, alors que l'exploitant retire des millions de francs. 

Il semble qu'un cadastre des régions pétrolifères s'impose 
en premier lieu; il suffirait ensuite à l'Etat de récupérer 
cette dépense sur les exploitants au moment de la consoli- 
dation, opératiop dont les frais seraient ainsi déjà diminués, 
puisqu'à présent il faut dresser des plans spéciaux dans 
chaque cas. 

Terrains de l'État. 

Les conditions des concessions de l'État ont été modi- 
fiées à diverses reprises. 

a) Règlement de 1895. — Surfaces totales concédées : 
226 hectares. 

Redevances: 1** Fermage annuel de 20 francs par hectare; 

2** 4 % du revenu net de l'exploitation ; 
3^ 5 % du produit brut des anciens puits. 

b) Règlement de 1889-1900. — Surfaces concédées : 
1,711 hectares. 

Redevances : !• Fermage annuel de 20 à 30 francs ; 

2* 10 à 15 % du produit brut. 



Taxes (également applicables aux propriétés particu- 
lières) : 

1° 1 % du produit brut ; 

2** Fr. 0-40 par hectare. 

c) Loi et règlement de 1906. — Surfaces concédées : G. 

Principes : 

1"* Les terrains ont été divisés, suivant un tableau publié, 
en terrains où le pétrole est reconnu, et en terrains où le 
pétrole est supposé (terrains inconnus) ; 

2^ Le tiers des terrains reconnus constitue la première 
partie de la réserve de l'Etat ; 

3® Une concession donnée pour 50 ans, comprend 
tOO hectares de terrains reconnus comme pétrolifères et 
1000 hectares de terrains supposés pétrolifères; 

4^ Le concessionnaire doit justifier, par un dépôt à la 
Caisse des Dépôts et Consignations, d'un capital industriel 
de 1,000,000 de francs; 

5® Le nombre et la profondeur minima des sondages 
sont fixés dans les deux sortes de terrains, sondages 
d'exploration en terrains inconnus, sondages d'exploitation 
en terrains connus; 

6^ Le rendement minimum des sondages en terrains 
inconnus est stipulé pour le passage des 1000 hectares dans 
la catégorie des terrains connus; et lorsque ce passage se 
produit^ le concessionnaire se réserve à son choix 500 hec- 
tares et remet à l'Etat 500 hectares pour être ajoutés à la 
réserve domaniale, qui est donc susceptible d'accroissement 
par l'effet des travaux de recherche des concessionnaires, et 
c'est là un principe nouveau que ne connaît pas notre nou- 
velle législation minière en préparation ; 

1^ L*Etat se réserve l'établissement et Texploitation des 
moyens de transport du pétrole, hormis le transport des 
sondages à la gare la plus voisine ; 



— 91 - 

8® Redevances : 

a) En nature : 10 % du produit brut pour la production 

moyenne par jour par sondage 
inférieure à 20 tonnes ; 

— 12 % du produit brut pour la production 

moyenne par jour par sondage 
de 20 tonnes; 

— 14 % du produit brut pour la production 

moyenne par jour par sondage 
de 40 tonnes ; 

6) Part bénéficiaire : 1/3 du bénéfice net quand celui est 

compris entre 10 et 30 %. 
— 1/2 du bénéfice net quand celui 

dépasse 30 %. 

Pour établir ce bénéfice, on doit déduire de la valeur 
du produit brut un premier dividende aux actionnaires qui 
ne peut dépasser 10 % du capital effectivement employé 
dans l'exploitation, l'impôt de 10 % sur le brut, 20 % de la 
valeur des machines et outils jusqu'à amortissement, ainsi 
que les frais de main-d'œuvre et d'administration ; 

c) Loyer de 20 francs par hectare de terrains connus ; 

9** En cas de vente de la concession à un tiers, le ven- 
deur devra à l'Etat 25 % du bénéfice de sa vente, et 
100 francs par hectare, une fois pour toutes; 

10® L'Etat peut désigner le tiers des membres du Conseil 
d'administration de la société exploitante; 

11® A Texpiration du fonds de concession, le matériel 
et la moitié du fonds de réserve appartient à l'Etat. 

Les exploitants s'accordent à trouver les conditions 
inacceptables, et, en fait, aucune concession n'a encore été 
demandée en vertu de la nouvelle loi. 

Mais il faut observer que des étendues considérables 
de terrains particuliers sont encore sur le marché, et ceux 
qui les ont accaparées, et parmi eux les sociétés exploi- 
tantes, ont intérêt à répandre cette opinion que les condi- 
tions faites par l'Etat sont inacceptables, et ce pour éviter 
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la venue des concurrents et conserver à leurs terrains leur* 
valeur marchande. 

Un principe qui me paraît juste en présence des aléas et 
des risques exceptionnels de l'industrie pétrolière est le sui- 
vant : rÉtat, qui ne court aucun risque puisqu'il ne verse 
pas de capitaux et qui perçoit déjà une redevance sur le 
brut, ne devrait commencer à toucher de part bénéficiaire 
qu'après que le capital eflFectivement dépensé dans l'entre- 
prise aurait été remboursé aux actionnaires, en considérant 
comme remboursement de ce capital les superdividendes 
après les intérêts à 5 %. 

Je n'émettrais pas cette opinion s'il s'agissait d'exploiter 
du charbon, opération qui se fait à présent presque à coup 
sûr et donne lieu à des placements presque aussi certains 
que ceux faits sur les chemins de fer. 

Cette question de législation présente des côtés intéres- 
sants pour la Belgique, à l'égard surtout de la constitution 
d'une réserve susceptible de progression; pour ce motif, 
nous donnons en annexe le texte de l'exposé des motifs, la 
loi et le règlement de 1906, ainsi qu'un contrat-type et le 
tableau des lots. 

Rendement financier des exploitations 

pétrolières. 

A. Valeur économique des gisements. 

Je ne puis que résumer les données qui peuvent servir à 
l'appréciation des gisements. 

Coût d'un sondage d^ exploitation de 500 mètres : 
50,000 francs. 

Prix de location des terrains : Il est très variable. 

Il y a des locations à prix une fois payé qui sont à Thec- 
tare de 50 francs, 35,000 francs et 125,000 francs, et les 
locations à la redevance du produit brut, soit redevance 
proportionnelle 4, 10 et 12.5 %, soit redevance fixe 
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annuelle T tonnes par puits et 13 à 200 tonnes par son- 
dage. 

Charges fiscales : 1 % du produit brut. 
— fr. 0-40 par hectare. 

Nombre de sondages par hectare. — Les sondages 
doivent, suivant le règlement, être situés à 30 mètres les 
uns des autres et à 15 mètres de la limite du terrain; de 
sorte que sur un terrain on peut placer à 8 sondages par 
hectare, suivant sa forme. 

Rendement à Vhectare : 

Bustenari : 22,000 tonnes en 7 ans par 15 sondages; 
Mislisoara .* 20,000 tonnes en 4 ans par 11 sondages; 
Baicoi et Moreni : 40,000 tonnes depuis 3 ans. 

Sondages productifs. — A Prahova on peut admettre 
4 sondages productifs sur 5; en Roumanie, en général, 
6 sur 10. 

Frais d^ exploitation annuels d'un sondage: 20,000 francs 

Débit d'un sondage. — A Prahova^ par jour 3JS ; par 
an 1,200 tonnes à fr. 32-50, soit 40,000 francs. 

Vie d'un sondage : 5 ans. 

B. RÉSULTATS OBTENUS. 

Les exploitations commencées par des nationaux ont été 
fort souvent fructueuses et ont enrichi un grand nombre de 
familles; elles ont été faites par puits par les habitants qui 
connaissaient les lieux où ils opéraient. 

Les exploitations entreprises par des sociétés anonymes 
avec capital roumain ont donné aussi de bons résultats. 

Ainsi la société Bustenari, a toujours distribué au moins 
un dividende de 10 %, et une année un dividende de 20 %. 

La société Baraganul est dans le même cas. 

Le bénéfice de ces sociétés varie de 30 à 44 % de la valeur 
produite. 
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Les sociétés étrangères n'ont pas au début donné les 
résultats attendus et ce pour plusieurs causes. 

1^ Le manque d'études géologiques et le travail au 
hasard des praticiens a amené de nombreux échecs. 

A présent la situation a changé du tout au tout. Le gou- 
vernement a fondé un institut géologique sous la direction 
du savant Professeur D' M. L. Mrazec, membre de l'Aca- 
démie roumaine, qui a entrepris avec un personnel d'élite, 
dont M. Sava Athanasiu, les études systématiques des ter- 
rains; les magnifiques publications faites à l'occasion du 
Congrès, dues à MM. Mrazec, Tesseyre et Sava Athanasiu, 
permettent de préjuger de la valeur qu'auront les publica- 
tions ultérieures. 

De leur côté, les grandes sociétés ont toutes un person- 
nel d'Ingénieurs géologues qui font des études constantes 
sur le terrain et suivent tous les travaux de sondage; 
elles ont de véritables musées géologiques et paléontolo- 
giques, où figurent, pour chaque sondage, des échantillons 
pétrographiques des terrains traversés, des exemplaires 
des fossiles, des échantillons de divers pétroles rencontrés 
et les résultats de leur analyse et un tableau donnant, en 
regard d'une échelle métrique, tous les renseignements 
techniques : nature du tubage (rivé, rivé et troué, hermé- 
tique, hermétique et troué), la direction et l'inclinaison des 
couches recoupées, leurs cotes par rapport au niveau de la 
mer, la nature pétrographique et géologique des terrains 
avec des numéros de renvoi à la collection, les niveaux et la 
nature des eaux atteintes (eaux ordinaires, eaux salées), les 
dégagements du gaz, les niveaux pétrolifères, etc. 

Les soinâ apportés dans ces études scientifiques ont fait 
que la recherche du pétrole a cessé d'être un jeu de hasard, 
un wild-catting, comme disent les Américains. 

Un principe de prudence qui est à présent assez générale- 
ment adopté est de ne creuser les sondages que dans le pro- 
longement de puits autrefois productifs. 
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2*" Au début, les sondeurs capables ont manqué; pour 
former des employés de valeur, le Gouvernement a fondé 
rÉcole des maîtres-sondeurs de Gampina. 

De plus, le Gouvernement songe à développer son ensei- 
gnement universitaire à Bacharest de façon à former des 
Ingénieurs spécialistes du pétrole; 

3*" Une autre cause qui a gêné les débuts de l'exploita- 
tion est le mauvais état des routes. Sous ce rapport, l'amé- 
lioration est considérable; nous avons parcouru avec les 
Congressistes toutes les régions pétrolitères, sur des routes 
dont la réfection venait d'être terminée, ou dont on termi- 
nait même la réfection sous nos yeux; 

4** Les difficultés du raffinage et de l'exportation sont à 
présent surmontées ; 

5^ L'exagération des apports a aussi causé des ruines; 
espérons que les leçons profiteront. 

Critique des exploitations.* 

Il reste des progrès à faire dans la conduite des travaux 
aux chantiers. Il est évidemment difficile d'éviter toute 
perte à l'extraction d'un liquide comme le pétrole ; mais il 
s'en perd trop. On en voit à la surface des ruisseaux qui ne 
devraient contenir que de l'eau. Il faut songer que ce pro- 
duit brut vaut 30 à 40 francs la tonne. 

Aussi, je crois bien que des industriels aussi ingénieux 
que modestes se sont installés le long de certaines rivières 
et faisant passer l'eau dans des fossés décantent le pétrole 
qui surnage et font leurs petites aflFaires. Cette organisation 
m'a rappelé celle que j'ai vue, il y a quelques années déjà 
dans les Gornouailles, sur les bords de la Red river; le 
long de cette rivière, où se fait la décharge des préparations 
mécaniques des mines d'étain, se sont installés des ateliers 
qui recueillent les sables du lit et les enrichissent à la 
teneur marchande. 
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Les progrès dans la conduite de Tindustrie minière se 
réaliseront aisément en Roumanie, à mesure que les sociétés 
disposeront d'un personnel de contremaîtres plus instruits, 
que leur fournira l'Ecole des maîtres-sondeurs de Gampina. 

L'organisation industrielle est cependant parfaite dans 
certaines sociétés où j'ai vu des magasins de matières pre- 
mières qui, par leur disposition et leur ordre, peuvent 
rivaliser avec ceux de nos meilleures usines. 

Quant aux distilleries, certaines sont outillées suivant les 
derniers progrès américains et sont dirigées supérieure- 
ment. 

Conclusions. 

C'est de 1903 et 1904 que date l'entrée en Roumanie des 
capitaux étrangers sous l'égide des grandes banques et sous 
la protection du Gouvernement roumain. 

La protection de ce gouvernement éclairé est acquise à 
toute entreprise sérieusement conduite, car les revenus que 
l'Etat dérive de l'exploitation du pétrole sont devenus une 
nécessité pour l'équilibre du budget. 

Ges revenus pour 1906-1907 ont été les suivants, en lei : 

1 . D'après la loi des mines : 

a) Fermages et redevances des exploitations sur les 
propriétés de l'Etat . . 200,000 

h) Taxe proportionnelle 
de 1 % sur la somme cor- 
respondante à la produc- 
tion (évaluée en 1906-1907 
à 40,000,000 lei) . . . 400,000 

c) Taxe fixe par hec- 
tare 10,000 

610,000-00 



2. D'après les lois fiscales : 
a) Taxe de consomma- 
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tion sur le pétrole raffiné, 
la benzine et les huiles 
minérales 2,992,536-45 

b) Taxes du fonds com- 
munal 2,145,020-85 

5,137,557-30 

3. Revenu approximatif des chemins 
de fer 3,000,000-00 

Total. . . 8,747,557-30 

. Les capitaux étrangers se répartissaient en septem- 
bre 1907 comme suit, d'après leur nationalité : 



Nationalité du capital 



Valeur du capital 



Allemand . 
Hollandais 



Français 
Roumain 



Italien. 
Américain 
Belge . . 
Autrichien 
Anglais . 



Total 



74,050,000 

32,667,000 

31,400,000 

16,000,000 

15,000,000 

12,500,000 

5,000,000 

5,000,000 

3.078,000 



194,695,000 



Les tableaux suivants donnent le mouvement financier 
des entreprises de pétrole depuis 1867 jusque 1906, les 
sociétés de pétrole existantes en septembre 1907 et la 
liste des capitaux investis en 1907 : 
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Mouvement financier des entreprises de pétrole en Roumanie 

depuis 1867 jusqu'en 1906. 






^ 



Noms des sociétés par actions, 
des associations 
et des syndicats 



Capital engagé 



Localité où Ton fait 
les travaux 



OBSERVATIONS 



1867 

1868 
1879 
1880 
1880 
1883 
1883 
1883 
1886 
1889 
1890 
1891 
1895 

1896 
1896 
1896 
1898 

1898 

1898 

1898 



Comp. an. romana pentru 
exploatarea si comerciul 
de pacura .... 

Soc. Jaksonet Co . 
Soc . Suchard et Co 



Hemia 



Soc. ToitzetC®. . . 
Prince D Stirbey . 
Gr. Monteoru . 
Prince G. Gr. Cantacuzino 



Hildebrand 



Soc. an. p ind petrolulu 
Pilstiker et Co . 



a • 



Wanderschueren et Co. 
N . Ozinga et Co . 



Kraus et Co 



J . Hovarth et Co . 
Steana Romana 



Soc. Amsterdam 



. • 



Pecici et Blachoswki 



Hagianoff et Co . 



European Petrol. Cy 



1,175,000 

700,000 

2,000,000 

» 
1,500,000 
500,000 

» 
830,000 
1,250,000 
1,637,500 
1,500,000 
2,500,000 
1,500,000 

1,000,000 

500,000 

46,000,000 

1,700,000 

2,000,000 

1,500,000 

1,000,000 



Tintea. 

Campina Bust. 
Campina . 
Campina. 
Bustenari 
Campina. 
Sarata Monteoru. 
Draganeasa. 
Glodeni. 

» 
Glodeni- Poiana. 

» 
Recea-Bustenari. 

Campina. 
Baicoi-Campina. 

» 
Campina-Poiana. 

Campina-Poiana . 
Bustenari. 



A cessé d'exister en 1869. 
N'existe plus. 
N'existe plus. 
Vendu à la Soc. Romana. 
A cessé d'exister en 1885. 
A cessé d'exister en 18S6. 
Affermé à la Soc . Rom a na 
A cessé en 1886. 
A cessé en 1888. 

» 
Vendu à la Soc Hagianoff. 

Vendu à la Soc. Arnheem- 
sche Peter. M. 

V. à la Soc. Si Romana. 

V. à la Soc.St.Rom.l8S5 



Vend, ft la Soc. Camp. 
Poiana, en 1902. 

Vendu à la Soc. Telega 
OilCo. enl901. 

Vendu à la Soc. Trajan 
en 1905. 



Cédé à la Soc . Romano- 
Americ en 1905 . 
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Noms des sociétés par actions^ 
des associations 
et des syndicats 


Capital engagé 


Localité où Ton fait 
les travaux 


OBSERVATIONS 


1898 


Hollandsche Rum. Petrol. 
Maatsch 


1,500,000 


» 

• 


» 


898 


Aurora 


7,450,000 


» 


» 


898 


Soc. des pétroles roumains 


1,250,000 


)) 


» 


890 


Berça Petrol Cy . . . 


2,500,000 


» 


Cédé à la Société New- 
BercaPetr. C© en 1904. 


899 


Les pétroles de Prahova . 


3,500,000 


Baicoi-Tintea 


Cédé au Synd. Jaumotte 
et Co en 1906. 


899 


Amheemsche Petrol Maat. 


1,617,000 


» 


» 


899 


Internat. Rumensch Petr. 
Maatsch 


12,600,000 


» 


M 


S99 


Speranta 


1,500,000 


» 


» 


m 


Campeni-Parjol. 


1,400,000 


Campeni . 


Cédé à la Soc. Italo- 
Roum. en 1905. 


m 


Poiana Oil Gy (frères Oppe) 


500,000 


Poiana. 


Liquidé en 1902. 


m 


H.-D. Economos et Co . 


3,000,000 


Poiana-Moreni. 


Cédé â la Soc. Campina- 
Moreni en 1904. 


m 


TelegaOilCy .... 


10,000*000 


Bustenari s. a. 


Cédé à la soc. Sylva en 
1906. 


m 


Conductul National . . 


500,000 ' 


Bustenari-Baicoi 


Cédé à la soc. Bustenari 
en 1904. 


100 


Soc. Franco-Romana . 


400,000 


» 


» 


00 


Primul conduct. Bust- 
Plopeni 


1,000,000 


» 


» 


00 


Izvorul 


200,000 


» 


» 


01 


Cerna\oda Petr. Cy . . 


4,000,000 


Cerna voda. 


Liquidé en 1901 . 


[)! 


Soc. Valceana . . . 




R.-Valcea. 


A cessé en 1903. 


ai 


G. Stcf^nescu etCo . . 


1,000,000 


» 


» 


)i 


Rouman Unit. Petr. Cv 
(A Gong). . . . '. 


1,000,000 


» 


» 


)i 


Soc. Bustenari .... 


10,000,000 


» 


» 
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Année de la 1 
fondation 1 


Noms des sociétés par actions, 
des associations 
et des syndicats 


Capital engagé 


Localité où Ton fait 
les travaux 


OBSERVATIONS 


1901 


Soc. Pacura 


200,000 


» 


» 


1901 


Soc. Dambovitza . . , 


4(50,000 


» 


» 


1901 


Soc. Cobalcescu . . 


200,000 


» 


» 


1902 


Soc. Petrolca .... 


80,000 


Bustenari . 


Vendu à la Soc. Busl 
nari en 1904. 


1902 


Soc. New-Berca Petr. Cy. 


» 


» 


» 


1903 


Soc. Mislisoara-Bustenari . 


400,000 


Bustenari . 


Vendu à la Soc.Aqui 
Franco- Romana en 1! 


1903 
1903 


Assoc. Helios .... 

Moreni Cy Olie (De Beer 
etCo) 


» 


Cernavoda. 
Moreni. 


Vendu à laSoc.Traj 
en 1905. 


1903 


Syndicat Gura Ocnitzei . . 


» 


» 


» 


1903 


Fratii Seceleanu . . . 


» 


» 


» 


1904 


Soc. Gampina-Moreni . . 


5,000,000 


Campina-Moreni. 


Vendu à la Soc. Recj 
Roman en 1906. 


1904 


Soc. Campina-Poiana . . 


2,000,000 


Campina-Poiana. 


•Id. 


1904 


Crédit Petrolifer . . . 


5,000,000 


» 


» 


1904 


Vega 


3,750,000 


Ploesti. 


» 


1904 


Aquila Franco-Romana . 


6,000,000 


Bustenari. 


» 


1904 


Soc. Romano-Americana . 


12,500,000 


Moreni. 


» 


1904 


Soc. lalomita .... 


200,000 


» 


» 


1904 


Soc. Oltenia 


300,000 


» 


» 


1905 
1905 


Assoc. Romano-Belgiana . 

Société Regatul Roman 
(Camp. Mor.) . 


200,000 
24,000,000 


» 

Camp.-Moreni- 
Baicoi. 


Vendu â la Soc. Col 
bia en 1906. 1 


1905 


Soc. Colombia .... 


4,500,000 


Bustenari . 


» 


1905 


Soc. Trajan 


5,000,000 


Bustenari. 


» 


1905 


Soc. Galo-Romana. . . 


1,500,000 


Bust-Campina. 


» 


1905 


Eberh, Marschena et Co . 


750,000 


Bustenari. 


» 
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Noms des sociétés par actions, 
des associations 
et des syndicats 


Capital engagé 


Localité où l'on fait 
les travaux 


OBSERVATIONS 


05 


Soc. Italo-Romana . . • 


15,000,000 


Apostolache . 


» 


(fô 


Soc. Matita ..... 


1,250,000 


Campepi-Bacau. 


» 


05 


Assoc. Montana. . . 


250,000 


Pacureti. 


» 


05 


Assoc. Doamna (Costinescu 
et Co) 


300,000 


» 


» 


06 


Morent-Baicoi Limited 


328,000 


Moreni-Baicoi. 


» 


06 


Sylva (Telega Oil Cy) . . 


10,500,000 


Bustenari. 


» 


06 


Soc. Petrolifera 


1,500,000 


Busteiiari. 


» 


06 


Soc. Alfa 


1,000,000 


» 


» 


^ 


Soc. anon. de foraj Raky. 


2,000,000 


» 


» 


)6 


Prima soc. de foraj. . . 


750,000 


» 


» 


)6 


Soc. Naphta 


1,600,000 


Bustenari. 


» 


)6 


Soc . Moreni Filipesti . . 


300,000 


Moreni. 


» 


)6 


Assoc . Pleyte et C© . . 


2,500,000 


» 


» 


« 


Assoc. Prahavo (Jaumotte 
etCo) 


300,000 


Tintea. 


» 


)6 


Assoc. Magara . . . 


» 


Podenii noi. 


» 


16 


Exploatarea Petr. Baicoi . 


» 


Baicoi. 


» 


16 


Soc. Tosca . . . . 


» 


Bustenari. 


» 


16 


Exploatarea Petr. Sofia . 


i> 


Bustenari. 


» 


6 


Baicoi Cy 


» 


» 


» 


6 


Elvetia ...... 


» 


» 


» 


6 


Isbânda (Dobrescu et Co) . 


» 


» 


» 
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Sociétés de pétrole existant en 1907 en Roumanie 



NOMS DES SOCIETES 



Nationalité 
du capital 



Année 

delà 

fondation 



Obligations 



Capital 



LEI 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 



Steana Romana (actions ord . ) . * 
Id. (actions de 1906) . 

Id. (actions ord. de 1906) 

Id. 



Id. 
Sylva 
Bustenari 



Créditui petrolifer 

Vega .... 

Regatul Roman 

Soc. anon. de forage « Raky » . 

Première société roumaine de forage 

Wanderschueren et Cie . . . . 



Nederlandsche Petroleum Comp . . 
Arnheemsche Petroleum Comp. . 
HoUandsche Rumeensche Petr. Comp 
Aurora (actions ordinaires) . 

Aurora (obligations) 

International (6,000 part, de fond.) 

Roum. Unit. Comp 

Primul. Coud. Bustenari-Plopeni . 
Italo-Româna (actions ordinaires) . 
Italo-Romàna (act. de préférence) . 
Aquila Franco-Rom . (act . ord . ) 

Id. (obligations) . 

Colombia (actions ordinaires) . . 



AH -Fr.-Aut. 


1896 


Id. 


» 


Id. 


» 


Id. 


» 


Id. 


» 


All.-Ital.-Angl. 


1906 


AU. et Roum. 


1901 


Id. 


1905 


AU.-Fr.-Angl. 


1904 


AU. et Franc. 


1905 


AU. et Roum. 


1906 


Allemand 


1906 


HoUandais 


» 


Id. 


1897 


Id. 


1899 


Id. 


1898 


Id. 


1899 


Id. 


» 



Id. 
Id. 
Id. 

ItaHen 
Id. 
Français 
Id. 
Id. 



1899 



1900 
1905 
1905 
1904 



1905 



)) 



» 



» 



hyp. 5 % 1904 
hyp. 1905 



)) 



)) 



)) 



» 



» 



» 



» 



» 



)) 



Obigations 
Hyp. 1905 



» 



)) 



» 



» 



» 



» 



5% 1906 



17,000,1 
7,000,1 
6,000,1 

11,250,1 
5,000,000 

10,500,000 

10,000,000 
5,000,000 
3,750,000 

24,000,000 
2,000,000 
750,000 
2,500,000 
2,500,000 
1,617,000 
1,735,200 
3,250,000 
4,200,000 

12,600,000 
1,000,000 
1,000,000 
2,650,000 

12,350,000 
3,000,000 
3,000,000 
3,500,000 
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NOMS DES SOCIETES 



Nationalité 
du capital 



Année 

delt 

fondation 



Obligations 



Capital 



LEI 



Colombia (obligations) 

Gallo-Roumaine (actions ordinaires) . 
le. (obligations) . 

Soc. Franco- Româna 

Eberhard, Marchéna et Co . 

Româno-Americana 

Trajan 

Naphta (6 , 000 actions de di vid . ) . . . 
Soc. de Pétrole Roum. (anc. Belge) . 

Alpha 

Jaumotte 

Moreni-Baicoi , Limited 

Soc. Româna pentru indus. Petr. . 

Speranta. 

Petrolifera 

Matita 

Dambovitza 

Oltenia 

G. Stefanescu 

Izvorul . 

Pacura 

lalomita 

Cobalcescu 

Moreni-Filipesti 

Doamna (Costinescu) 

Montana 

NeueBerca Petr. Gv 



Français 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Américain 
Roumain 
Belge et Roum. 

Roumain 
Belge et Roum. 

Id. 

Anglais 
Roumain 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Roum. et Belge 
Roumain 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



1906 
1905 
1906 

» 
1905 
1905 
1905 
1906 
1898 
1906 

» 

» 
1889 
1899 
1905 
1905 
1901 
1904 

» 
1900 
1901 
1904 
1901 
1906 

» 

» 
1902 



Hyp. 5 % 1905 



» 



» 



» 



» 
» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 



1,700,000 

1,120,000 

380,000 

400,000 

750,000 

12,500,000 

5,000,000 

1,600,000 

1,250,000 

1,000.000 

300,000 

328,000 

1,637,000 

1,500,000 

1,500,000 

1.250,000 

400,000 

300,000 

1,000.000 

200,000 

200,000 

200.000 

200,000 

300,000 

300,000 

250,000 



I 
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Les capitaux investis en' 1907 (^). 

La « Steana Romana » a fait une nouvelle émission d^obli gâtions 
hypothécaires 5 p. c. amortissables par tirages au sort annuels, por- 
tant ainsi à 20 millions son capital en obligations hypothécaires. Le 
capital en actions ordinaires étant de 30 millions, la société repré- 
sente à la fin de Tannée 1907 un capital total de 50 millions. 

On a créé la société « Goncordia », au capital de 25 millions, par 
la fusion de la société « Bustenari », avec 10 millions de capital, 
évalué 14,230,000 francs comme apport dans la nouvelle société, 
et de la société < Telega Oil Gy », dont le capital de 10 millions a été 
réduit à 8 1/2 millions. Le reste, 2,270,000 francs, a été souscrit par 
la société < Italo Romana » (1,620,900 fr.), TcAllgemeine Petroleum 
Industrie A. G. » (620,000 fr.) et par MM. Al. G. Radovici, Otto 
Petersen et H. 0. Schlawe (10,000 fr. chacun). La € Goncordia » 
représente donc 6,500,000 francs de capital nouveau. 

Le « Grédit Petrolifer » a augmenté son capital de 1 million, c'est- 
à-dire de 5 à 6 millions de francs. 

La « Vega » a augmenté son capital de 1,250,000 francs, c'est-à- 
dire de 3,750,000 à 5 millions de francs. 

La « Golombia » a augmenté son capital actions de 700,000 francs, 
soit de 2,800,000 à 3,500,000 francs (sauf 1,700,000 francs >en obli- 
gations hypothécaires). A la fin de l'année la « Golombia » représente 
un capital total de 5,200,000 francs. 

Un groupe français a acheté les exploitations de MM. Secleano 
frères pour 3 millions de francs. 

M. A. Raky a acheté diverses concessions pour une somme d'envi- 
ron 3 millions de francs. Parmi les concessions achetées figure aussi 
celle de la raison sociale « Roumanian United Petr. G° » (ancienne- 
ment A. Gongrève) et appartenant en dernier lieu à M. Jean Ganz, 
de Baicoi. 

L' « Aquila Franco-Romana » a augmenté son capital de 3 mil- 
lions ; il se trouve donc porté à 6 millions de francs. 

L'entreprise « Odette » a été fondée au capital de 150,000 francs. 

La raison sociale « Lutetia » a été créée au capital de 350,000 fr. 

On a reconstitué l'association « Montana », avec un capital de 
500,000 francs. 



(1) Moniteur du Pétrole roumain. 
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La société « Alpha » a acheté pour 500,000 francs les exploîtatîonâ 
de Tiûtea, de la raison sociale Brader et G**. 

M. J. Koster, représentant de la raison sociale < Nederlandsche 
Maatschappij tôt het Verrichten van Mijnbouwkundige Werken » de 
Heerlen (Hollande), a créé une exploitation en Roumanie, à Tintea. 
Capital, environ 300,000 francs. 

Un groupe anglais, représenté par M. Dvorkovitz, s'est associé à 
M. Predinger pour agrandir et exploiter la raffinerie que ce dernier 
possède à Ploesti (environ 100,000 francs). 

On a fondé l'entreprise « Tintea », au capital de 110,000 francs. 

On a fondé à Paris la raison en participation « Carré et C° », au 
capital de 300,000 francs, pour faire des exploitations à Bustenari. 

On a constitué une association entre M. le comte de TAriège et 
MM. Lecompte et consorts, au capital de 400,000 francs, pour 
exploiter le chantier acheté à la société « latomita ». 

On a fondé à Berlin la société « Valeni-Naphta Gesellschaft », au 
capital de 300,000 francs (240,000 mark) composé de 287,500 francs, 
évaluation de l'apport, en nature et le reste de 12,500 francs en 
numéraire. 

On a fondé à Paris l'entreprise « Gallia », au capital de 200,000 
francs, qui travaille à Bustenari. 

On a fondé à Paris la raison en participation « Independenta » 
(M. Bloch), au capital de 200,000 francs, qui travaille à Galinet. 

On a fondé à Paris l'entreprise « L'Étoile Franco-Roumaine », au 
capital nominal de 200,000 francs, souscrit par MM. Simon, Lucas 
et Gi^ 

On a encore fondé à Paris l'entreprise « La Franco-Romana », au 
capital de 200,000 francs, qui est en train d'être augmenté. 

Si les augmentations de capitaux et les créations d'entreprises sont 
en 1907 inférieures à celles de 1906, cela s*explique par le seul fait 
de l'explosion de la crise financière, précisément dans la deuxième 
moitié de l'année, qui constitue la période la plus favorable à l'expan- 
sion des affaires et qui d'ordinaire caractérise l'activité qui succède 
aux grandes vacances d'été. 



La liste des capitaux étrangers investis dans les exploita- 
tions pétrolières montre l'influence écrasante des Alle- 
mands en Roumanie. 
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Les Belges sont entrés avec des succès tardifs dans la 
carrière; ils ont fait déjà dans ce pays des affaires fruc- 
tueuses dans l'industrie du pétrole, dans d'autres industries 
et dans la finance (1). 

Nos compatriotes sont bien vus en Roumanie; nous avons 
entendu un toast très élogieux et très sympathique de 
M. Sturdza, Président du Conseil des Ministres, qui nous 
donne dans son cœur une place préférée à côté de nos bons 
amis les Hollandais. 

Ce toast répondait à un toast de M. L. Dejardin, le 
délégué officiel du Gouvernement belge au Congrès du 
pétrole, Directeur général des mines en Belgique. 

Les Belges pourraient donc développer avec réussite 
leurs affaires en Roumanie; il leur faudrait pour cela 
créer à Bucharest un organisme financier puissamment 
outillé au point de vue technique, qui aurait ses Ingénieurs 
géologues en permanence dans le pays et qui traiterait 
directement avec les propriétaires du sol. 



(1) Le Mouvement économique roumain annonce dans sa livraison du 
1er février 1908, la constitution à Bucharest d'une société nouvelle sous le nom 
de Société anonyme Romano-belge de pétrole, au capital de 1 ,700,000 francs, 
pour la reprise de l'ancienne société de pétroles de Prahova. Cette société est en 
association avec la société belge de Forages et de Prospections minières. 
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Concession des terrains pétrolifères de l'Etat 



EXPOSÉ DES MOTIFS 

\ DU 

projet de loi pour la concession des terrains pétrolifères 

de l'Etat. 



En présence du développement croissant des exploitations pétro- 
lifères et de l'important avenir réservé, dans le commerce mondial, 
aux pays dont le sous-sol contient des richesses de cette nature, il est 
absolument nécessaire d'établir dans un projet de loi les principes 
généraux qui servent de guide à l'Etat dans la cession en exploitation 
de ses terrains pétrolifères, et de base à toutes les dispositions appe- 
lées à réglementer la manière et les conditions dans lesquelles seront 
conclus les contrats entre l'Etat et les concessionnaires. 

Après une étude approfondie de cette importante question et des 
diverses solutions proposées, en examinant et en comparant les avan- 
tages et les inconvénients de chacune d'elles en particulier, le Gouver- 
nement a adopté les principes suivants qui serviront de base à la mise 
en exploitation de ses terrains. 

La question capitale est la suivante : L'Etat doit profiter de l'occa- 
sion de la concession en vue de l'exploitation de ses terrains pour 
faire une exploration sérieuse et aussi étendue que possible des 
régions de la Roumanie où, jusqu'à ce jour, on n'a pas encore 
constaté la présence du pétrole, mais qui peuvent être présumées 
pétrolifères, soit par des indices de pétrole, soit par l'existence dans 
leur voisinage d'exploitations en état de production, soit par des 
études géologiques sérieuses qui concluraient à la possibilité de 
l'existence, dans certaines régions, des couches pétrolifères. 
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Nous pouvons dire aujourd'hui que nous ne connaissonâ presque 
point la véritable richesse de la Roumanie, et nous sommes encore 
dans le domaine des hypothèses et des raisonnements abstraits non 
fondés sur des expériences; d'aucuns prétendent que le domaine 
pétrolifère représenterait une valeur de plus de 7 milliards et demi, 
d'autres croient qae la véritable valeur est incomparablement 
moindre; d'après certaines théories, la région la plus riche serait 
située dans la partie occidentale de la Roumanie, où il n'existe encore 
aucune exploitation productive ; d'autres soutiennent qu'il est peu 
probable que l'on découvre dans ces endroits du pétrole en quantités 
rentables. 

En réalité, dans la vaste région qui part du Nord de la Moldavie 
et s'étend jusque dans les districts de Vâlcea et de Gorj, c'est i peine 
si six districts sont connus comme possédant du pétrole, et un sur six, 
le district de Prahova, donne à lui seul plus de 90 % de la production 
totale du pays. 

C'est là une preuve plus convaincante, qu'en réalité, de tout le 
pays nous ne connaissons encore bien et nous n'avons exploré qu'un 
seul district ; car il n'est pas probable que la nature ait réellement con- 
centré toutes ses richesses de pétrole dans une région aussi restreinte. 

Ainsi donc il est absolument nécessaire d'établir une liaison intime 
entre l'exploitation des terrains pétrolifères connus et l'exploration 
des terrains inconnus. 

Si l'Etat se bornait à mettre en adjudication ou à concéder ses 
terrains pétrolifères sans placer ensemble les terrains connus et 
inconnus, le résultat serait que tous les amateurs de concessions 
concentreraient leurs demandes sur un petit nombre de lots, situés 
dans les régions connues comme riches et abandonneraient complè- 
tement les autres; de cette manière nous n'arriverons à d'autre 
résultat qu'à celui de donner une certaine impulsion à la mise en 
valeur des parties du territoire roumain où l'existence du pétrole est 
depuis longtemps connue, et nous continuerions à rester dans une 
complète ignorance de la véritable étendue de la région pétrolifère 
en Roumanie. 

En conséquence, afin d'agrandir le cadre des terrains pétrolifères 
exploitables et de pousser à de nouvelles recherches les capitaux 
désireux de se consacrer au développement de cette industrie, le 
projet de loi partage tous les terrains de l'Etat destinés à être 
concessionnés en lots, comprenant des terrains pétrolifères connus 
et des terrains inconnus. 
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Le tableau de ces lots, dressé après mûre réflexioD, sera approuvé 
par le conseil des ministres et soumis à la re vision tous les trois ans. 

Un second principe qui a été adopté et dont s'inspirent les disposi- 
tions du projet de loi soumis aux délibérations du Parlement, c'est 
celui relatif au partage du domaine pétrolifère de TEtat en divers 
lots destinés à être cédés à différentes sociétés pour éviter de la sorte 
la concentration dans une seule main de l'exploitation de tous les 
terrains pétrolifères de l'Etat, d'où pourrait fatalement résulter 
le languissement d'une pareille exploitation, à cause de l'impuissance 
d'un travail intensif sur une échelle si vaste, et la perte pour l'Etat 
du gain qu'il pourrait réaliser si l'exploitation des terrains concédés 
n'atteignait pas le maximum de travail dont elle serait susceptible. 

En outre, on sait que, par le manque de concurrence, la force 
de travail et d'énergie de toute société diminue et faiblit, et que la 
principale impulsion des associations industrielles réside dans la 
lutte qu'elles sont sans cesse appelées à soutenir contre des sociétés 
similaires concurrentes. 

Il est donc plus utile pour l'Etat de ne pas concéder à la fois tous 
ses terrains pétrolifères, mais de faciliter la formation de plusieurs 
sociétés pétrolifères pour l'exploitation de ses terrains, en encoura- 
geant à ce travail économique lucratif aussi bien les capitaux 
étrangers que les capitaux indigènes. 

L'Etat doit, pour atteindre ce but, procéder au partage de ses 
terrains pétrolifères en plusieurs lots, qu'il donnera au fur et à 
mesure en concession, en fixant pour chacun de ces lots un maximum 
comme étendue du terrain à concéder, pour éviter d'une part la 
monopolisation de ses terrains et alimenter, d'autre part, une 
concurrence vivifiante. 

Gomme conséquence de ces deux principes, le projet de loi prévoit 
le partage en lots des terrains pétrolifères de l'Etat, destinés à être 
concession nés, chacun de ces lots comprenant un maximum de 
100 hectares de terrains qualifiés pétrolifères et un maximum de 
1,000 hectares de terrains non qualifiés comme tels, avec la faculté 
pour le conseil des ministres de subdiviser ces lots en portions plus 
petites. 

Le conseil des ministres sera libre d'accorder, s'il le veut, la 

concession d'un seul lot seulement ou de plusieurs lots, selon qu'il 

le jugera convenable, jusqu'à trois lots au maximum, ainsi que de 

repousser la demande de concession. 

- Toute concession de terrains pétrolifères de l'Etat, pour être défi- 
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nitive, devra être approuvée par le conseil des ministres et promul- 
guée par décret royal inséré au Moniteur Officiel. 

Un troisième principe qui doit guider l'Etat dans la concession 
de ses terrains pétrolifères consiste dans la formation d'une réserve 
pétrolifère, importante pour l'avenir. 

En effet, l'expérience de ce qui s'est passé dans les autres pays qui 
possèdent des gisements de pétrole uous montre que partout la 
valeur des terrains pétrolifères est allée s'accroissant dans des propor- 
tions surprenantes et tout à fait inattendues, à mesure que les exploi- 
tations pétrolifères devenaient plus nombreuses, plus intensives et 
plus prospères, et que toujours TEtat, comme les propriétaires 
particuliers aussi, n'ont eu qu'à se féliciter de la circonspection avec 
laquelle ont été accordées les concessions de cette nature. 

Partant de ce point de vue, le projet de loi prévoit deux mesures 
ayant pour but d'assurer à PEtat, pour l'avenir, une réserve pétro- 
lifère importante appelée à vaincre les besoins et les difficultés, qui 
iront certainement en augmentant, en face des exigences multiples 
de là lutte acharnée pour l'existence entre les peuples. 

La réserve pétrolifère future de l'Etat sera formée de la manière 
suivante pour chacune des deux catégories de ses terrains pétro- 
lifères. 

A la formation des tableaux des lots de terrains pétrolifères connus, 
on séparera dès le commencement, et une fois pour toutes, de chacun 
de ces lots un tiers, qui constituera la première partie de la réserve de 
l'État pour l'avenir. 

Cette première réserve sera augmentée graduellement de la moitié 
des lots des terrains inconnus, concessionnés par l'État, après que ces 
terrains seront devenus connus par les explorations faites par les con- 
cessionnaires. La restitution de ces moitiés sera effectuée conformé- 
ment aux règles prévues par la loi, par le contrat-type de concession 
et par le règlement qui l'accompagne. 

Cette réserve pétrolifère constituera plus tard un trésor inappré- 
ciable pour l'État, car il n'y a pas de doute que, à la suite d'une sage 
attente, et grâce au développement graduel et naturel de l'industrie 
pétrolifère en Roumanie, la valeur des terrains pétrolifères de l'État 
atteindra une hausse importante et inattendue. 

Ce n'est que dix ans après la promulgation de la loi que l'État 
aura le droit de recourir, dans des proportions modérées et bien cal- 
culées, à sa réserve pétrolifère, et il bénira alors l'existence de cette 
source de richesse que la prévoyance patriotique et sage du gouverne- 
ment conservateur a su lui garder. 
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Un quatrième principe dont l'État ne doit jamais se départir lors- 
qu'il accorde des concessions pétrolifères, est la garde absolue dans 
ses mains de tous les moyens de transport relatifs à l'exploitation du 
pétrole et de ses dérivés, tels que chemins de fer, conduites, pipe-lines, 
etc. 

Cette condition est essentielle au maintien intact des prérogatives 
et du rôle important réservé à l'État dans la protection et le dévelop- 
pement non entravé de l'économie nationale. 

Autour de ces principes compris dans le projet de loi se groupent 
des questions importantes de détail, qui sont appelées à constituer la 
norme d'après laquelle chaque exploitation pétrolifère concédée par 
rÉtat devra naître, être dirigée et se développer. 

Le contrat-type de concession et le règlement qui l'accompagne 
statuent sur ces principes. 

Ces questions sont relatives surtout : 

a) à la constitution du capital nécessaire pour assurer la marche 
graduelle et intensive des exploitations pétrolifères concédées; 

b) au nombre et à la profondeur des sondages que le concessionnaire 
sera obligé de poser sur chaque lot, ces somiages étant divisés en 
sondages d'exploitation et sondages d'exploration, selon la nature du 
terrain concédé et selon la classification de connu ou inconnu ; 

c) à la partie du produit pétrolifère brut afférente à TÉtat, ainsi 
qu'à la partie du bénéfice net auquel l'État aura droit, conformé- 
ment à l'échelle proportionnelle qui a été établie ; 

d) aux règles d'après lesquelles sera calculé le bénéfice net ; 

e) au contrôle légitime de l'État comme participant à la produc- 
tion brute et comme co-associé au bénéfice net ; 

f) à la participation de l'élément roumain aux travaux d'exploita- 
tion ; 

ff) aux sanctions destinées à assurer l'exécution des conditions 
auxquelles seront accordées les concessions par l'État. 

En ce qui concerne le capital minimum au moyen duquel le con- 
cessionnaire peut obtenir et commencer les travaux d'exploitation de 
chaque lot concédé, il sera fixé à une somme d'un million (1,000,000) 
de francs pour chaque lot de cent (100) hectares au maximum de 
terrain connu et un million (1,000,000) de francs pour mille (1 ,000) 
hectares au maximum de terrain inconnu. 

Dès que ce dernier lot est devenu terrain connu par les explora- 
tions effectuées, restitution sera faite à l'État de la moitié de ce lot, 
soit cinq cents (500) hectares, pour former la réserve de l'avenir. 
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Pour le reste de cinq cents (500) hectares restés en possession du 
concessionnaire, celui-ci sera tenu de constituer pour leur exploita- 
tion un capital d'un million (1,000,000) de francs pour chaque lot 
de cent (100) hectares d'après la norme des terrains connus, en conti- 
nuant l'exploitation de ces lots, conformément à l'article 6, alinéas 1 
et 2, de la loi pour l'exploitation des terrains pétrolifères de l'État. 

Quant au nombre et à la profondeur des sondages, le concessionnaire 
est obligé de commencer le travail des quatre (4) sondages d'exploitation 
pendant la première année de la concession, sur chaque lot de (100) 
hectares de terrain pétrolifère connu, en continuant d'exécuter 
annuellement la mise en œuvre de quatre (4) sondages d'exploitation 
sur chaque lot de cent (100) hectares de terrain pétrolifère jusqu'à la 
fin de la concession, plus un sondage d'exploration, une fois pour toute 
la durée de la concession, sur chaque lot de cent (100) hectares. Ce 
sondage d'exploration ira jusqu'à 800 mètres de profondeur en Mun- 
ténie et jusqu'à 1000 mètres en Moldavie. 

Quant aux terrains inconnus, le concessionnaire sera tenu de poser 
et de mettre en œuvre au minimum dix (10) sondages pour chaque lot 
de mille (1000) hectares de terrain inconnu, dont cinq (5) sondages 
d'exploration poussés jusqu'à un minimum de huit cents (800) 
mètres de profondeur en Munténie et de mille (1000) mètres en 
Moldavie, ainsi que cinq (5) soadages d'exploitation poussées jusqu'au 
minimum de cinq cents (500) mètres en Munténie et de six cents (600) 
mètres en Moldavie, en installant chacun de ces sondages sur un péri- 
mètre de cent (100) hectares à la suite du partage du lot de mille 
(1000) hectares de terrain inconnu en dix (10) parcelles égales. 

Pendant la première année de la concession il mettra en œuvre 
deux (2) de ces dix (10) sondages sur deux (2) périmètres de cent(l(K)) 
hectares chacun, en continuant de poser chaque année deux (2) 
sondages sur deux (2) périmètres de cent (100) hectares, de sorte qu'à 
la fin de la cinquième année à partir de la date de l'octroi de la con- 
cession, les dix (10) sondages soient mis en fonction. 

Si de ces dix (10) sondages, six (6) ont atteint la couche pétrolifère 
et ont produit chacun au moins trente (30) wagons de pétrole dans 
l'intervalle de trente (30) jours, le lot de mille (1000) hectares sera 
considéré comme pétrolifère et la moitié de ce dernier lot, c'est-à-dire 
cinq cents (500) hectares sera restituée à l'État, dans les conditions 
prévues par le projet de loi ; l'autre moitié qui reste au concession- 
naire sera exploitée par lui dans les conditions des terrains pétroli- 
fères connus, conformément à l'article G, al. 1 et 2, de la loi. 
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En ce qui concerne la part revenant à l'État comme revenu de 
chaque concession pétrolifère, elle sera 'composée d*une redevance 
fixe prélevée sur le produit brut de l'exploitation et de la part reve- 
nant à rÉtat du bénéfice net. 

La redevance du produit brut est fixée à dix pour cent (10 %) lorsque 
la production moyenne de tous les sondages exploitables s'élève jus- 
qu'à deux (2) wagons par jour pour chaque sondage; à douze pour cent 
(12 %) lorsque la production moyenne de tous les sondages exploi- 
tables s'élève jusqu'à deux (2) wagons par jour pour chaque sondage ; 
à douze pour cent (12^) lorsque la production dépasse le chiffre de 
deux (2) wagons par jour et par sondage, et à quatorze pour cent (14 %) 
lorsque la production dépasse en moyenne quatre (4) wagons par 
jour et par sondage. 

La part due à l'État sur le bénéfice net est fixée au tiers de ce béné- 
fice, lorsque celui-ci varie entre 10 et 30 % et à la moitié quand il 
dépasse le 30 ^. 

Le règlement qui sera élaboré pour l'application de la loi détermi- 
nera les règles relatives au calcul du bénéfice net, au contrôle de 
rÉtat, à la composition du conseil d'administration et à l'obligation 
pour le concessionnaire de faire participer l'élément roumain à l'ex- 
ploitation de la concession. 

C'est là en traits généraux l'économie du projet de loi pour la con- 
cession des terrains pétrolifères de l'Etat. 

Nous ne doutons pas que, sous l'égide de cette législation, les 
exploitations pétrolifères de l'État se multiplieront, grandiront et 
prospéreront, et que les droits de l'État ainsi que ceux des conces- 
sionnaires étant protégés d'une manière égale, l'économie nationale 
trouvera dans l'industrie du pétrole une source abondante de richesse 
pour l'avenir. 

Le Ministre, 
L N. Lahovari. 
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le Moniteur Officiel, no 23ç, du 2 S janvier iço6.) 



Art. !•'. — Le Gouvernement est autorisé à donner en concession, 
pour un terme maximum de 50 ans, sur les propriétés de l'Etat, 
des lots, d'une étendue maximum de 100 hectares chacun, de terrains 
pétrolifères connus, en même temps que 1 ,000 hectares au maximum 
de terrains inconnus. 

Le conseil des ministres est en droit d'approuver ou de repousser 
toute demande de concession . 

Dans le cas où le même lot serait demandé par plusieurs personnes 
ou sociétés, ce lot sera mis en adjudication par offres écrites, et il 
sera concédé à celui qui offrira la redevance brute la plus élevée ; 
toutes les autres conditions de la loi restent sur pied. 

Les surenchères ne seront pas admises. 

Art. 2. — Ces concessions seront accordées par décision du conseil 
des ministres et par décret royal ; on pourra accorder au même 
concessionnaire jusqu'à trois lots au maximum, chaque lot ayant 
l'étendue prévue à l'article 1®', mais à condition que celui qui 
demande la concession puisse prouver qu'il dispose et qu'il est prêt 
à verser à la Caisse des Dépôts, à l'obtention de la concession, un 
capital suffisant dans le but d'assurer le commencement des travaux 
d'exploration et d'exploitation , capital exclusivement affecté à cette 
entreprise. 

Ce capital sera au moins de deux millions de francs pour chaque 
lot de 100 hectares de terrains pétrolifères connus et de 1,000 hec- 
tares de terrains inconnus. 

On ne pourra, en aucun cas, accorder au même concessionnaire 
plus de trois lots, soit 300 hectares de terrains connus et 3,000 hec- 
tares de terrains inconnus. 
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Ne seront point admises les fusions ou les cessions de concessions 
qui mettraient entre les mains d'un seul groupe plus de trois lots ; 
toute fusion secrète entraînerait d'elle-même l'annulation de toutes 
les concessions qui fusionneraient. 

Art. 3. — Le conseil des ministres pourra ainsi subdiviser chaque 
lot en fractions inférieures à l'étendue mentionnée à l'article l*', 
mais en maintenant toujours la proportion susindiquée entre les 
terrains pétrolifères connus et les terrains inconnus. Dans ce cas, le 
capital exigé par l'article précédent sera réduit proportionnellement 
à l'étendue du terrain concédé, mais il ne pourra jamais être inférieur 
à la somme de 1,000,000 de francs pour chaque lot de terrain concédé. 

Art. 4. — Un tableau des terrains à donner en concession sera 
dressé par le conseil des ministres de façon à ce qu'à chaque lot de 
100 hectares de terrains connus soit affecté un lot de 1,000 hectares 
de terrains inconnus. 

Art. 5. — A la formation des lots on gardera, au tableau de chaque 
lot à donner en concession, une portion de terrain égale au moins à 
un tiers de l'étendue du terrain destiné à être concédé en ce qui 
concerne les terrains pétrolifères connus, et pour les terrains inconnus 
une moitié des étendues concession nées après que ces terrains seront 
devenus connus par l'exploration, conformément à l'article VII de 
la présente loi. 

Tous ces terrains formeront la réserve pétrolifère de l'Ëtat pour 
l'avenir. 

Art. 6. — Chaque concessionnaire de l'Etat est obligé de com- 
mencer au plus tard dans la première année de la concession le 
forage de quatre sondages d'exploitation au moins pour chaque lot 
de 100 hectares de terrain pétrolifère connu, en poursuivant régu- 
lièrement et graduellement la mise en œuvre de quatre sondages 
chaque année jusqu'à la fin de la durée de la concession. 

Le concessionnaire sera encore obligé de poser, dans le délai de 
trois ans au plus, après la date de la promulgation de la concession, 
un sondage d'exploration par chaque périmètre de 100 hectares de 
terrains pétrolifères connus, une fois pour toute la durée de la 
concession et dans l'intervalle de deux ans l'un de l'autre, quand 
le concessionnaire a obtenu plusieurs lots de 100 hectares en conces- 
sion. Ces sondages d'exploration seront poussés jusqu'à une profon- 
deur minimum de 800 mètres en Munténie et de minimum 
1,000 mètres en Moldavie. 

Le concessionnaire est encore obligé d'exécuter dans le terme 
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indiqué plus bas, pour chaque lot de 1,000 hectares de terrain 
inconnu, dix sondages d'exploration qui seront transformées en son- 
dages d'exploitation aussitôt qu'ils auront atteint des couches pétro- 
lifères, soit un sondage d'exploration ou d'exploitation pour chaque 
portion de 100 hectares de ce lot de 1,000 hectares de terrains incon- 
nus. 

Cinq des sondages d'exploration seront poussés jusqu'à une profon- 
deur de 800 mètres en Munténie et de 1 ,000 mètres en Moldavie, et 
les cinq autres jusqu'à un minimum de 500 mètres en Munténie 
et de 600 mètres en Moldavie. 

Le concessionnaire sera obligé de commencer les travaux des deux 
premiers sondages dans le délai maximum de douze mois à partir de 
la date de la concession, et les huit autres sondages à un an d'inter- 
valle les uns des autres, en posant deux sondages chaque année, de 
manière que les dix sondages soient tous mis en œuvre à la un 
de la cinquième année de la concession ; le commencement de l'année 
pour chaque sondage sera compté du jour de la promulgation de la 
concession. 

Art. 7. — , Aussitôt que, par l'exploration ou par l'exploitation, 
six sondages au moins sur les dix posés, sur un lot de 1,000 hectares 
de terrain inconnu, rencontreront une couche pétrolifère et produi- 
ront au moins un wagon par jour, chacun pendant un mois, ce lot 
de 1,000 hectares de terrain inconnu sera considéré comme terrain 
prétrolifère connu, à la suite d'un procès- verbal qui sera dressé par 
un délégué du ministère des domaines. 

Art. 8. — En pareil cas, le concessionnaire sera obligé, dans le 
terme d'un an au plus, à partir de la date du procès-verbal susmen- 
tionné, de diviser chaque lot devenu ainsi terrain pétrolifère connu 
en deux parties égales dont l'Etat choisira la partie qui lui con- 
viendra. 

Six mois après l'expiration de ce délai, si le concessionnaire n'a 
pas exécuté l'obligation, l'Etat fera lui-même le partage du lot en 
deux portions égales, en choisissant la partie qui lui conviendra, et 
cela sans sommation ni mise en demeure. Le terrain qui reviendra 
ainsi à l'Etat sera ajouté au tiers retenu des terrains connus et 
formera ainsi, en total, la réserve pétrolifère de l'avenir. 

Art. 9. — La réserve pétrolifère de l'Etat ne pourra être attaquée 
par octroi en concession que dix ans au moins après la promulgation 
de la présente loi, lorsqu'il sera formé, graduellement, de cette 
réserve des nouveaux lots, conformément aux prescriptions de la 
présenteloi. 
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Art. 10. — L'Etat se réserve exclusivement l'exploitation de tous 
les moyens de transport du pétrole et de ses dérivés (voies ferrées, 
conduites, pipelines, etc.) provenant de toutes les exploitations 
du pays. 

Il ne sera accordé au concessionnaire de l'Etat que le droit de relier 
par des conduites^ leurs exploitations avec la gare la plus rapprochée. 

Art. 11. — L'Etat percevra, comme rémunération de son apport 
en terrains, une redevance qui sera fixée à un minimum de 10 ^du 
produit brut de l'exploitation, lorsque la production ne dépassera 
pas 8,000 wagons par an pour chaque lot de 100 hectares de terrain 
connu ou pour chaque lot de 100 hectares de terrain qui a passé, à 
la suite des exploitations faites conformément à l'article 7, de la caté- 
gorie des terrains inconnus dans celle des terrains connus. 

La redevance sera de 12 ^ lorsque la production dépassera 
8,000 wagons variant entre 8,000 et 16,000 wagons par an pour 
chaque lot de terrain connu ou devenu connu. 

Aucune redevance ne sera perçue pour les terrains inconnus jus- 
qu'au jour où ceux-ci passeront dans la catégorie des terrains connus. 

Art. 12. — En dehors de la redevance mentionnée plus haut, 
l'Etat participera aussi au bénéfice net de l'exploitation dans les pro- 
portions suivantes : 

a) D'un tiers, quand le bénéfice net variera entre 10 et 30 ^; 

b) De 30 % et au-delà, la quote-part de l'État sera de 50 ^ du 
bénéfice net. 

Le calcul du bénéfice net sera établi conformément au règlement 
à élaborer pour l'application de la présente loi. 

Art. 13. — L'État percevra encore du concessionnaire, conformé- 
ment à la loi des mines, un fermage annuel en argent de 20 francs 
par hectare pour les terrains pétrolifères connus et pour ceux qui le 
seraient devenus à la suite des travaux d'exploration, en plus les 
taxes générales qui sont ou qui seront établies au profit de l'État sur 
toutes les exploitations de pétrole existant dans le pays. 

Art. 14. — Sur la base de la présente loi, le conseil des ministres 
élaborera un contrat-type de concession, ainsi qu'un règlement où 
seront prévues toutes les conditions de détail conformément aux- 
quelles sera accordée chaque concession, et tout spécialement les 
conditions relatives au contrôle de TÉtat, à la participation de l'élé- 
ment roumain dans les exploitations des concessionnaires, à la com- 
position du conseil d'administration et aux sanctions. 
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Le règlement élaboré par le conseil des ministres sera considéré 
comme faisant partie intégrante du contrat de concession. 

Art. 15. — En cas de litige entre les concessionnaires et TÈtat, 
les instances judiciaires roumaines sont seules compétentes. 

Toutes les concessions pétrolifères de l'État sont soumises aux lois 
et règlements roumains. 

Art. 16. — L'Etat est autorisé à explorer en régie les parties des 
terrains inconnus, destinés à être concessionnés et qu'il choisira dans 
le tableau dressé par le conseil des ministres, en vue d'augmenter le 
nombre des lots des terrains connus. 

L'exploration en régie par l'État fera l'objet d'un règlement spé- 
cial. 

Art. 17. — L'État n'assume aucune responsabilité concernant la 
rentabilité de l'exploitation des terrains concessionnés, tant connus 
qu'inconnus. 

Le Ministre de l'Agriculture^ de V Industrie, 
du Commerce et des Domaines. 

L N. Lahovari. 



RÈGIjEMENT 



POUR 



la concession des terrains pétrolifères de l'État. 



{Sanctionné par le décret royal N<^ ySo du 23 Février içoâ et publié par 
le « Moniteur Officiel » N<* 26} du 28 Février iço6.) 



Art. !•'. — Les terrains pétrolifères de l'État sont divisés en 
terrains pétrolifères connus et en terrains pétrolifères inconnus, et ils 
sont subdivisés dans leur totalité en lots, par départements et par 
régions. 

Les terrains pétrolifères connus, ainsi que les terrains inconnus, 
seront divisés en lots dans un tableau, qui fera partie intégrante du 
présent règlement, tableau susceptible d'être modifié suivant la 
nécessité, par décision du conseil des ministres, en ajoutant à chaque 
groupe de terrains pétrolifères connus, ceux découverts par des tra- 
vaux d'exploration ou par des études ultérieures. 

Art. 2. — A la formation des lots des terrains de l'État, destinés 
à être concession nés, il sera gardé toujours, afin de pouvoir consti- 
tuer la réserve pétrolifère pour l'avenir, un tiers de terrains pétroli- 
fères connus et une moitié des terrains inconnus, concédés et devenus 
connus à la suite des explorations, conformément à l'article^ de la 
loi du 17 janvier 1906 pour la concession des terrains pétrolifères de 
l'État. 

Art. 3. — Chaque catégorie de ces terrains pourra être donnée en 
concession pour une durée maximum de 50 (cinquante) années, en 
vertu de la loi et du présent règlement, étant divisée en lots en pro- 
portion d'au plus 100 hectares de terrains pétrolifères connus pour 
mille (1000) hectares de terrains inconnus. 

Art. 4. — Celui qui veut obtenir la concession doit adresser au 
Ministère des Domaines une demande où il indiquera le lot qu'il 
désire obtenir en concession du tableau approuvé et publié par le 
conseil des Ministres, et il y désignera : 
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1. L'étendue et le plan du périmètre des terrains pétrolifères con- 
nus et inconnus quMl désire obtenir en concession. 

2. Leur situation, à savoir : la localité, la commune et le départe- 
ment où se trouve le terrain, ainsi que le numéro d'ordre, sous 
lequel se trouve dans le lableau mentionné plus haut le terrain 
demandé en concession . 

La forme du périmètre sera déterminée de commun accord avec le 
service des mines qui pourra demander la modification du plan des 
lots sollicités, autant pour les terrains pétrolifères connus que pour 
les terrains inconnus. 

En tous cas, le côté le plus petit ne pourra être plus petit que d*un 
quart du grand côté du périmètre demandé. 

3. L*acte constitutif de la Société qui existe ou qui va être consti- 
tuée, ou la preuve que le demandeur dispose des moyens financiers et 
qu'il est prêt à verser à la Caisse des Dépôts la somme prévue par la 
loi afin d'obtenir de TEtat la concession. 

Ces actes, ou la preuve mentionnée plus haut seront écrits en rou- 
main et resteront en copies dans l'archive du Ministère des Domaines, 
comme annexe à l'acte de concession. 

4. Le domicile élu par le demandeur en Roumanie et le siège de la 
Société en Roumanie. 

Si dans un délai de quinze jours francs à partir du dépôt de la 
demande, il nest pas parvenu d'autre demande pourle lot indiqué, on 
procédera aux formalités pour l'octroi de la concession. 

Dans le cas où dans le terme indiqué plus haut, sont parvenues une 
ou plusieurs demandes pour le même lot, celui-ci sera mis en adjudi- 
cation entre ceux qui ont fait des demandes, conformément à l'article 
!•' de la loi. 

La limitation sera tenue dans un délai de quinze jours par offres 
fermées et sans droit de surenchère. 

Art. 5. — Le Conseil des Ministres est en droit d'approuver ou de 
repousser n'importe quelle demande de concession. 

Art. 6. — Pour chaque lot de cent (100) hectares de terrains pétro- 
lifères connus, celui qui veut obtenir la concession doit prouver 
qu'il dispose au moins d'un capital de 1,000,000 de francs affecté au 
commencement et à la continuation des travaux de l'exploitation. 

Chaque lot de cent (100) hectares de terrains pétrolifères connus, 
imposant l'obligation de prendre en concession un lot de mille (1,000) 
hectares de terrains inconnus, le demandeur devra encore prouver 
qu'il dispose, en dehors du capital nécessaire à l'exploitation des • 
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terrains, encore d'un capital d'au moins un million (1,000,000) 
de francs affecté exclusivement à l'exploration et à l'exploitation 
des mille (1,000) hectares de terrains inconnus. 

Le Conseil des Ministres pourra aussi subdiviser chaque lot en 
fractions inférieures aux étendues mentionnées par l'article i^' de la 
loi, mais en maintenant toujours la proportion entre les terrains 
pétrolifères connus et les terrains inconnus; dans ce cas, le capital 
exigé sera réduit en proportion de l'étendue du terrain concédé, mais 
sans pouvoir être jamais inférieur à la somme d'un million (1 ,000,000) 
de francs pour chaque lot de terrain concédé. 

Art. 7. — La concession ne pourra être approuvée définitivement 
qu'après que le concessionnaire aura versé à la Caisse des Dépôts 
et de Consignations, en numéraire ou en effets admis par la loi de la 
comptabilité publique, les sommes exigées par l'article 6 ci-dessus. 

Art. 8. — Une concession ne pourra être accordée en aucun cas 
à un intermédiaire dans le but de constituer ultérieurement une 
société ayant pour base la concession obtenue, que s'il a déposé les 
sommes prévues par l'article 2 de la loi et 6 du présent règlement. 

Les sommes déposées à la Caisse des Consignations seront affectées 
seulement aux travaux prévus dans l'acte de concession et elles ne 
pourront être levées qu'en vertu des situations des dépenses faites 
exclusivement pour l'utilité de l'exploitation pétrolifère et indiquées 
dans des comptes spéciaux et officiels et vérifiées par le Service 
des Mines. 

Art. 9. — Les sociétés qui se constitueront pour la prise en 
concession des terrains de l'Etat avec capital étranger devront mettre 
à la disposition du public roumain un tiers du capital destiné à être 
souscrit et sur la valeur d'émission. 

La souscription sera faite aux maisons de banque approuvées par 
l'Etat et durera au moins quinze jours avant sa clôture. 

Ces sociétés devront être constituées conformément aux dispositions 
du Code de commerce. 

La société doit annoncer pendant six semaines par le Moniteur 
Officiel et par trois journaux désignés par le Gouvernement l'époque 
de cette souscription. 

Passé le terme de souscription, la société a le droit de compléter 
avec du capital étranger les actions non souscrites. 

Il sera procédé de la même manière dans le cas de l'augmentation 
du capital primitif et d'une nouvelle émission. 

Art. 10. — Si le pétitionnaire ou la société a fait preuve de la 
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disposition du capital exigé par Tarticle 7, on pourra accorder, par 
décision du Conseil des Ministres, un, deux ou tout au plus trois lots 
de chaque catégorie de terrains, à savoir un maximum de trois cents 
(300) hectares de terrains pétrolifères connus et un maximum de 
trois mille (3,000) hectares de terrains inconnus. 

Art. 11. — Le Ministère des Domaines, en recevant la demande 
de concession, la soumettra par référé au Conseil des Ministres qui 
décidera de l'approbation ou de son inadmission. 

L'approbation de la concession devra être promulguée par décret 
royal. 

Art. 12. — Le Conseil des Ministres devra décider le plus tard 
après deux mois depuis la présentation du référé par le Ministère 
des Domaines si la concession est approuvée ou repoussée. 

Art. 13. — Le décret royal qui accorde la concession contiendra 
ri ndication du nom du concessionnaire, la localité ou les localités où 
est située la propriété de TEtat demandée en concession, ainsi que la 
durée de la concession; il mentionnera aussi que la concession est 
accordée avec conclusion d'un contrat signé par les parties, qui sera 
attaché en original au dossier, et dont une copie sera délivrée au 
concessionnaire. 

Art. 14. — Si dans le délai de quinze jours, à partir de la date 
du décret, le concessionnaire ne s'est pas présenté au Ministère pour 
signer le contrat, le Ministère l'invitera à venir donner sa signature 
par une communication adressée au domicile élu conformément à 
l'article 4, et si dans le délai de quinze jours, à partir du jour de 
l'envoi de la notification au domicile élu, par lettre recommandée, 
le concessionnaire ne s'est point présenté pour signer le contrat, le 
concessionnaire sera considéré comme renonçant à ses droits et le 
décret est annulé. 

Art. 15. — Le décret pour l'institution de la concession et le 
contrat signé par les parties seront publiés par le Moniteur Officiel 
et affichés à la mairie de la commune ou des communes dans la 
circonscription desquelles sont situées les propriétés concédées. 

La durée de cinquante années de la concession commence du jour 
de la publication du décret par le Moniteur Officiel, 

Art. 16. — Le concessionnaire est obligé de commencer le travail 
des sondages d'exploitation sur les terrains pétrolifères connus, dans 
l'année de la promulgation de la concession. 

Les travaux commencés seront continués sans interruption, nor- 
malement, excepté les cas de force majeure. 
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En ce qui concerne les terrains inconnus, le concessionnaire devra 
commencer la mise en œuvre des deux premiers sondages d'explora- 
tion, conformément aux dispositions de Tarticle 6 de la loi, dans un 
délai maximum de douze mois à partir de Toctroi de la concession, et 
des huit autres sondages à un an d'intervalle Tun de l'autre, en po- 
sant deux sondages chaque année, de sorte que les dix sondages soient 
tous mis en œuvre à la fin de la cinquième année de la concession. 

Art. 17. — Les travaux d'exploitation, que le concessionnaire est 
obligé d'effectuer, consistent dans des sondages exécutés d'après les 
méthodes techniques modernes pour de pareils travaux. Il est encore 
obligé de construire, dans le délai le plus court possible, des réser- 
voirs et des moyens de transport nécessaires à la bonne marche des 
exploitations. 

Art. 18. — Le concessionnaire doit mettre en œuvre pendant la 
première année de la concession un minimum de 4 (quatre) sondages 
d'exploitation sur chaque périmètre de cent (100) hectares de terrains 
pétrolifères connus, en poursuivant régulièrement et graduellement 
l'installation et la mise en œuvre d'un nombre de 4 (quatre) sondages 
annuellement jusqu'à la fin de la concession. 

Tous ces sondages seront poussés jusqu'à des couches pétrolifères 
exploitables, étant considérée comme couche exploitable celle qui 
donnera un minimum d'un demi jusqu'à un wagon par jour, selon 
la région, pendant un mois. 

Le concessionnaire ne sera pas obligé de pousser ces sondages 
d'exploitation plus bas de 500 mètres en Munténie et de 600 mètres 
en Moldavie, étant libre toutefois de continuer le forage plus bas en- 
core, s'il le désire. 

Le concessionnaire devra poser encore, dans le délai de trois 
années tout au plus, à partir de la promulgation de la concession, 
un sondage d'exploration sur chaque périmètre de 100 (cent) hectares 
de terrains pétrolifères connus, une fois pour toute la durée de la 
concession et à un intervalle de deux années l'un de l'autre lorsque 
le concessionnaire a obtenu en concession plusieurs lots de 100 (cent) 
hectares; ce sondage d'exploration sera poussé jusqu'à une profon- 
deur de minimum 800 mètres en Munténie et de minimum 
1,000 mètres en Moldavie. 

Dans ce sondage d'exploration, le concessionnaire ne pourra s'ar- 
rêter que six mois au plus à chaque couche exploitable. 

Art. 19. — La manière dont se comportent les sondages au début 
de l'exploitation et les résultats obtenus devront être communiqués au 
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Service des mines en détail et avec toutes les indications techniques 
nécessaires. 

Les sondages d'exploration seront commencés avec un diamètre 
minimum de 500 millimètres. 

Art. 20. — Dans le cas où la même société obtiendrait trois lots 
de terrains pétrolifères connus de 100 (cent) hectares chacun qui se 
trouveraient tous ensemble formant un seul corps, il est admis qu'un 
seul sondage d'exploration soit posé sur ces terrains. 

Mais si les lots sont séparés, on posera un sondage d'exploration 
sur chaque lot séparé, aux époques mentionnées à l'article 18 ci- 
dessus. 

Art. 21. — En ce qui concerne les terrains inconnus, le conces- 
sionnaire est obligé de mettre en œuvre, pour chaque lot de 1,000 
(mille) hectares, dix sondages d'exploration qui seront transformés en 
sondages d'exploitation aussitôt qu'ils arriveront à des couches pétro- 
lifères, à savoir : un sondage d'exploration ou d'exploitation pour 
chaque portion de 100 (cent) hectares de ce lot de 1,000 (mille) 
hectares de terrains inconnus. 

Il devra commencer la mise en œuvre des deux premiers sondages 
d'exploration dans un terme maximum de douze mois, à partir de 
l'octroi de la concession, et les huit autres sondages d'exploration à 
un intervalle d'une année l'un de l'autre, en posant deux sondages 
chaque année, de manière que les 10 (dix) sondages soient tous mis 
en œuvre jusqu'à la fin de la cinquième année de la concession; le 
commencement de l'année pour chaque sondage sera compté du jour 
de la promulgation de la concession. 

Art. 22. — Chacun de ces sondages d'exploration sera poussé 
jusqu'à une profondeur miniraa de 800 mètres en Munténie et de 
1,000 mètres en Moldavie. 

Cette profondeur sera provisoirement ajournée dans son œuvre 
lorsque les premières couches pétrolifères rencontrées donneraient 
au moins une production moyenne d'un wagon par jour. 

Toutefois, à la fin de la cinquième année de la mise en œuvre du 
sondage, celui-ci devra atteindre la profondeur maxima spécifiée 
plus haut. 

Chaque couche pétrolifère rencontrée par un sondage d'exploration 
sur les terrains inconnus concédés devra être signalée au Service 
des Mines. 

Art. 23. — Le concessionnaire est obligé de permettre à une 
concession voisine de construire des chemins et d'installer des 
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conduites pour l'exploitatiori ou le transport du pétrole, après avis 
donné au Service des Mines, qui aura soin que ces chemins et 
ces conduites soient posés de manière qu'ils ne troublent point 
Texploitation de la concession traversée. 

Art. 24. — L'Etat percevra, comme rémunération de son apport 
en terrains, une redevance qui sera fixée à un minimum de 10 ^ 
du produit brut de l'exploitation lorsque la production ne dépassera 
pas 8,000 wagons par an pour chaque lot de 100 hectares de terrain 
connu, ou pour chaque lot de 100 (cent) hectares de terrain qui est 
passé à la suite des explorations faites, conformément à l'article 7 
de la loi, de la catégorie des terrains inconnus dans celle des terrains 
connus. 

La redevance sera de 12 % lorsque la production dépassera 
8,000 wagons, variant entre 8,000 et 16,000 wagons par an pour 
chaque lot connu ou devenu connu. 

La redevance s'élèvera à 14 ^ lorsqu'il sera constaté que la pro- 
duction dépasse 16,000 wagons par an pour chaque lot de terrain 
connu ou devenu connu. 

Aucune redevance ne sera perçue pour les terrains inconnus 
jusqu'au jour où ceux-ci passeront dans la catégorie des terrains 
connus. 

La redevance de la production brute sera payée à la fin de chaque 
semestre, en argent ou en nature, selon le choix du Ministère. 

Art. 25. — En dehors de la redevance du produit brut de Texploi- 
tation, le concessionnaire est obligé de verser à l'Etat un tiers de la 
somme constituant le bénéfice net de l'exploitation, dans le cas où ce 
bénéfice varierait entre 10 et 30 %\ mais lorsque le bénéfice net 
dépasserait 30 %, l'Etat aura droit à la moitié de ce bénéfice net. 
IjC bénéfice net sera calculé seulement sur le capital afiecté spéciale- 
ment à l'exploitation des terrains concédés par l'Etat et réellement 
employé. 

Dans le c.as où pour des motifs de prévoyanee et de bonne admini- 
stration, rassemblée générale décidera, que tout le bénéfice net d'une 
année soit versé au fond de réserve de la société, l'État renoncera lui 
aussi à la part proportionnelle du bénéfice net qui lui serait revenu. 

Art. 26. — Le bénéfice net sera calculé sur ce qui restera après 
la déduction de la valeur de la redevance brute due à l'Etat, des 
impôts, de 10 % de la valeur des constructions, de 20 % de la valeur 
des machines et des outils jusqu'à leur amortissement, des réserves 
statutaire et extraordinaire, ainsi que de la valeur entière de la 
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main-d'œuvre et des frais d'administration et de surveillance. — Ces 
dernières dépenses comprennent le traitement du personnel supérieur 
affecté spécialement et exclusivement à la conduite de l'exploitation 
pétrolifère, avec exclusion de toute autre dépense d'administration 
et de conduite, pour les raffineries, entrepôts ou le service de naviga- 
tion,* pour le transport du pétrole dans l'intérieur du pays ou à 
l'étranger, hormis les dépenses des conduites (pipe-lines), comme il 
est prévu plus bas. 

Lorsqu'une société concessionnaire aura aussi d'autres exploita- 
tions pétrolifères, en dehors de ceUes obtenues de l'Etat, elle tiendra 
une comptabilité spéciale pour toutes les dépenses et les bénéfices 
afférents à l'exploitation concédée par l'Etat. 

Les tantièmes prévus par les statuts ou par des contrats spéciaux 
pour les directeurs et les membres du conseil d'administration, ou 
pour les administrateurs délégués^ seront, eux aussi, déduits du 
bénéfice brut. 

En tout cas, le premier dividende aux actionnaires ne pourra 
dépasser 10 % de la somme restante après les déductions spécifiées 
plus haut (1). La somme restante après ces déductions formera le 
bénéfice net à partager avec l'Etat. 

Les redevances et la quote-part dues à TEtat seront déterminées 
tout à fait comme les impôts prévus au titre XIV de la loi des mines 
et en suivant la procédure établie par le règlement de sa mise en 
application, sanctionné par le décret royal n*" 2667 du 15 octobre 1903. 

Art. 27. — L'Etat percevra encore du concessionnaire, conformé- 
ment à la loi des mines, un fermage annuel en argent de 20 francs 
par hectare, pour les terrains pétrolifères connus et pour ceux deve- 
nus connus par les travaux d'exploration, en plus les taxes générales 
qui sont ou seront établies en faveur de l'Etat sur toutes les exploita- 
tions pétrolifères du pays. 

Art. 28. — Tous les moyens de transport du pétrole et de ses 
dérivés étant réservés à l'Etat, le concessionnaire n'aura pas le droit 
d'installer des conduites que de son chantier ou ses chantiers à la sta- 
tion la plus rapprochée. 

Le concessionnaire ne peut aller avec la conduite ni au Danube, ni 
à la Mer Noire ni à une station-frontière quelconque, que dans le 
cas où l'exploitation pétrolifère serait tellement rapprochée de la sta- 



(1) L'article 17 du contrat-type reproduit plus loin est, dans son dernier para- 
graphe, beaucoup plus clair à cet égard . 
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tion-frontière, du Danube ou de la Mer Noire, que la construction 
d*une autre conduite jusqu'à une autre station imposerait au conces- 
sionnaire une dépense beaucoup plus graude. 

Dans ce dernier cas, le concessionnaire doit obtenir Tautorisation 
du Conseil des Ministres. 

Art. 29. — La permission pour la construction des chaussées et 
des chemins de fer sera accordée conformément aux lois concernant 
les constructions de cette nature. 

Art. 30. — Le concessionnaire est obligé de transporter gratuite- 
ment le pétrole de l'Etat, constituant la redevance en nature, jusqu'au 
point terminus de sa pipe-line alors que l'Etat préférera prendre en 
nature la redevance du produit brut qu'on lui doit. 

L'Etat cependant a le droit, s'il le veut, de recevoir en argent l'équi- 
valeot de la redevance due en établissant son prix, d*après la moyenne 
des mercuriales des derniers six mois qui précèdent le jour de la clô- 
ture des comptes. 

Art. 31. — Dans le cas où la redevance serait demandée par 
l'Etat en nature, le concessionnaire est obligé de la livrer à l'Etat 
dans ses propres réservoirs et de l'y conserver au maximum 60 jours 
à partir de la date la livraison. 

Tant les livraisons que les réceptions (la prise en possession), 
seront constatées par les agents de contrôle de l'Etat par des procès- 
verbaux dressés d'après des formulaires-types. 

Art. 32. — Toutes les concessions pétrolifères accordées sur lès 
propriétés de l'Etat, sont tenues d'avoir au siège de l'exploitation, des 
registres en règle, scellés et parafés, tant pour la constatation de la 
production, que pour la constatation de la manière dont le travail a 
été exécuté (journal de sondage). 

Le délégué de l'Etat a le droit de contrôler à tout moment ces 
registres sans aucune opposition de la part du concessionnaire. 

Art. 33. — Pour chaque sondage qui sera placé tant sur des ter- 
rains connus que sur des terrains inconnus, le concessionnaire devra 
tenir au courant Tes profils géologiques arrangés d'après des for- 
mulaires que le service des mines lui indiquera. Il aura toujours au 
courant les registres de production scellés et parafés et fera connaître 
au Ministère, à la fin de chaque mois, la production du chantier. 

Art. 34. — Le concessionnaire est obligé également d'aviser 
le service des mines de l'installation de chaque sondage, par lettre 
spéciale accompagnée du plan de la situation, sur lequel soient levés 
les autres sondages voisins, les chaudières et les constructions princi- 
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pales. Un plan de situation, coîé avec des courbes de niveau et 
tenu continuellement au courant des travaux se trouvera en perma- 
nence au siège de Tcxploitation . 

Art. 35. — Pendant les premières cinq années à dater du com. 
mencement des travaux d'exploitation, un tiers au moins du person- 
nel des ouvriers et des maîtres sondeurs devra être roumain, cette 
proportion étant gardée pour chaque catégorie. 

Dix ans après le commencement des travaux, deux tiers au moins 
de tout le personnel technique et ouvrier devra être roumain, en con- 
servant cette proportion pour chaque catégorie. 

Le personnel technique devra être choisi parmi les anciens élèves 
diplômés d'une école technique spéciale du pays ou de l'étranger. 

Art. 36. — Le concessionnaire est obligé de mettre à la disposi- 
tion de l'Ecole des Ponts et Chaussées de Bucarest, pendant les 
vacances, l'habitation et l'entretien d'un nombre de trois élèves pour 
chaque concession pour faire la pratique dans le chantier. 

La pratique sera facilitée par le personnel de l'exploitation confor- 
mément à un programme ûxé par la direction de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées et communiqué au concessionnaire par le Ministère. 

Art. 37. — Le concessionnaire est obligé de mettre à la disposi- 
tion du délégué de l'Etat, toutes les études et observations recueillies 
à l'occasion des travaux exécutés, les profils de sondages, les plans 
des situations, etc. 

Art. 38. — Après la fin de l'exploration des terrains inconnus* 
l'Etat reprendra à son compte la moitié de l'étendue de chaque lot de 
ces terrains inconnus et devenus connus, par les explorations effec- 
tuées, conformément à l'article 39 ci-dessous. 

Les terrains ainsi repris par l'Etat seront déclarés terrains connus 
et constitueront la réserve pétrolifère de l'Etat pour l'avenir à côté du 
tiers réservé des terrains pétrolifères connus, conformément à 
l'article 1*"" de ce règlement. 

Art. 39. — On considérera comme terrain pétrolifère connu, dont 
la moitié passera dans la possession de l'Etat pour constituer comme 
tel la réserve pétrolifère pour l'avenir, tout terrain sur lequel au 
moins six des dix sondages placés sur chaque lot de mille (1000) hec- 
tares de terrains inconnus, rencontreront chacun du pétrole dans 
une quantité moyenne minimum d'un wagon par jour pendant trente 
jours consécutifs. 

Dans un tel cas, les terrains pétrolifères inconnus concédés devien- 
dront des terrains pétrolifères connus à la suite d'un procès-verbal 
dressé par un délégué du Ministère des Domaines. 
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Art. 40. — La reprise des terrains inconnus devenus de cette 
manière connus, sera effectuée d'après la procédure suivante : le 
concessionnaire sera obligé de diviser en deux parts égales chaque 
lot du terrain inconnu devenu connu, et cela dans un délai de tout 
au plus douze mois de la date du procès-verbal par lequel il a été 
déclaré que ces terrains sont devenus pétrolifères connus, et l'Etat 
par le Service des Mines choisira le lot qui lui conviendra. 

Dans le cas où dans la partie choisie par l'Etat se trouveront un 
ou plusieurs sondages que le concessionnaire était obligé d'exé- 
cuter, de même que d'autres installations, le concessionnaire a 
le droit d'enlever les installations, machines, outils, etc. Pour les 
parties qui ne pourraient pas être enlevées sans que le sondage soit 
détérioré, l'Etat accordera un dédommagement d'après l'appréciation 
d'une commission composée d'un délégué du Ministère, un représen- 
tant du concessionnaire et un tiers choisi par les deux, et, dans le 
cas où ils ne tomberaient pas d'accord, ce tiers sera nommé par le 
premier président de la Cour d'appel du ressort. 

Art. 41. — Dans le cas de non exécution de cette décision par le 
concessionnaire dans les six mois après l'expiration de l'année, 
l'Etat par ses agents fera seul ce partage du lot concédé en choisis- 
sant la part qui lui conviendra. 

De cette opération on dressera un procès- verbal en trois exem- 
plaires, dont un sera laissé au concessionnaire, un autre annexé au 
dossier respectif de la concession et le troisième sera envoyé aux 
Archives de l'Etat. 

Art. 42. — Le concessionnaire est obligé d'exploiter la part qui 
lui reste du terrain devenu pétrolifère connu conformément aux 
articles 39 et suivants du présent règlement; un délai d'un an lui 
est accordé pour commencer cette exploitation. 

Art. 43. — Le concessionnaire pourra céder une portion ou la 
totalité des terrains concédés, à la condition que l'Etat participe aux 
bénéfices réalisés par cette cession, et que l'exploitation de ces 
terrains se fasse à l'avenir toujours en vertu de la loi, du contrat 
et du règlement concernant la concession des terrains pétrolifères 
de l'Etat. 

En cas de cession à d'autres personnes ou sociétés, le bénéfice de 
cette cession au profit de l'Etat sera égal à 25 ^ du bénéfice que le 
concessionnaire réalisera par l'acte de cession. 

En cas d'une pareille cession, l'Etat percevra aussi, une fois pour 
toutes, 100 (cent) francs par hectare pour toute la superficie cédée. 
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Art. 44. — Toute cession devra être approuvée par le Conseil des 
Ministres et sanctionnée par décret royal. 

Art. 45. — L'Etat n'assume aucune responsabilité pour la renta- 
bilité de l'exploitation des terrains concessionnés, tant connus 
qu'inconnus. 

Art. 46. — L'Etat, en qualité de propriétaire des terrains concédés, 
se réserve le droit de nommer le tiers des membres du Conseil d'ad- 
ministration, choisis sur une liste qui comprendra trois fois le 
nombre des membres à nommer par l'Etat, et cette liste sera pré- 
sentée par le concessionnaire pour les sociétés qui seront constituées 
de nouveau. 

Ces membres seront nommés pour une période de cinq années, 
sans pouvoir être remplacés. 

Art. 47. — Les statuts d'une société constituée en vue d'obtenir 
et d'exploiter des terrains de l'Etat seront soumis à l'approbation du 
Ministère des Domaines. 

Art. 48. — Chaque concession aura une durée de maximum cin- 
quante années. 

Si, après dix années, à partir de la date de la concession, le conces- 
sionnaire a la conviction que les terrains choisis par lui ne peuvent 
constituer une entreprise rentable, il pourra renoncer à la concession, 
en abandonnant toutes les constructions, les réservoirs, les conduites 
en faveur de l'Etat, sans droit d'indemnisation. 

Si le concessionnaire a continué l'exploitation jusqu'à la fin de la 
période de cinquante années, il remettra, avant sa retraite, sans 
droit d'indemnisation, toutes les constructions, les réservoirs, les 
conduites, les chemins de fer, le matériel roulant des sondages dans les 
mains du délégué de TEtat, auquel reviendront de plein droit ces 
meubles et immeubles, conformément à i'avant-dernier bilan publié. 

Le fonds de réserve de l'entreprise sera partagé également entre 
le concessionnaire et l'Etat. 

Art. 49. — Les tarifs de transport pourront être consolidés pour 
dix années et ils seront applicables à tous les exploiteurs de pétrole 
du pays. 

Art. 50. — L'inobservation de la part du concessionnaire de quel- 
qu'une des dispositions de ce règlement et des contrats de conces- 
sion, dont elles font partie intégrante, donnera à l'Etat le droit de 
résilier le contrat conformément aux lois du pays. 

Art. 51. — L'inobservation des dispositions prévues par les 
articles 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23 et 24 donnera aussi le droit à 
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l'Etat d'appliquer au concessionnaire, après un second avertissement, 
une amende de 500 francs ; après le troisième avertissement et ceux 
qui suivront, l'amende atteindra 1 ,000 francs. L'avertissement sera 
adressé à un intervalle d'un mois l'un de l'autre. 

Art. 52. — L'inobservation de Tobligation de mettre le nombre 
obligatoire de sondages pourra entraîner, comme peine, une amende 
de 20,000 francs pour les terrains pétrolifères connus pour chaque 
sondage non posé, et une amende de 50,000 francs pour chaque son- 
dage d'exploration non posé sur les terrains inconnus, sans préjudice 
du droit de TEtat de résilier le contrat. Cette amende sera appliquée 
après deux avertissements adressés dans l'intervalle de deux mois 
l'un de l'autre. 

Dans le cas où ces transgressions à l'acte de concession seraient 
répétées quatre fois pendant la durée d'une concession, le Conseil des 
Ministres aura le droit de résilier le contrat. 

Art. 53. — Les lois et les règlements de la Roumanie sont appli- 
cables en tout ce qui concerne les concessions accordées par l'Etat 
sur ses terrains pétrolifères, et en cas de litige entre l'Etat et le 
concessionnaire Jes instances judiciaires roumaines sont et demeurent 
seules compétentes. 

Art. 54. — On ne pourra admettre des fusions de concessions pour 
les terrains de l'Etat, qui mettraient dans les mains d*un seul groupe 
de concessionnaires plus de trois lots d'une étendue totale de 
3,300 hectares, afin d'éviter le monopole. 

Art. 55. — Toute fusion secrète entraîne l'annulation de toutes 
les concessions qui entreraient dans la fusion. 

Art. 56. — Toutes les dispositions prévues par le présent règle- 
ment font partie intégrante du contrat-type de concession. 

Art. 57. — Toutes dispositions contraires à celles prévues par le 
présent règlement, établi en vertu de la loi votée par les Corps 
Législatifs et promulguée par le décret royal n°* 144/906, sont et 
demeurent abrogées. 

Le Ministre de l'Agriculture^ de l'Industrie^ 
du. Commerce et des Domaines, 

L N. Lahovari. 



CQNTRAT-TYI>E DE CONCESSION 

POUR 

les terrains pôtrolifères de l'État 



(Approuvé par le Journal du Conseil des Ministres No qSq du ly Février iço6, 
et publié par le € Moniteur officiel » No 263 du 28 Février fpoé). 



Entre le Ministère de rAgriculture, de Tlndustrie, du Commerce 

et des Domaines, d'un côté et de l'autre, a été conclu 

le contrat suivant : 

Art. 1*'. — Nous, Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie, du 
Commerce et des Domaines, en vertu du décret royal N® et de la 
preuve faite que le concessionnaire possède et qu'il a versé à la Caisse 
des Dépôts et Consignations le capital nécessaire au commencement 
de l'exploitation pétrolifère, conformément aux dispositions de 
l'article 2 de la loi sur la concession des terrains pétrolifères de l'Etat, 
nous concédons en vue de l'exploitation, pour un terme de cinquante 
(50) années, conformément à la loi et au règlement afférent, à 

Monsieur , domicilié dans la commune de , district de...., 

hectares de terrains pétrolifères connus, établis par le journal 

du Conseil des Ministres n° ... , situés dans la propriété de l'Etat, dans 
la commune de , district de 

Nous concédons encore, en vue de l'exploitation, toujours à 

Monsieur , hectares de terrains inconnus situés sur la terre 

de...., propriété de l'Etat, dans la commune de , district de 

Tous ces terrains, choisis sur le tableau dressé par le Conseil des 
Ministres, publié dans le Moniteur Officiel, n° .... , forment le lot 
n® .... du tableau mentionné et ils sont concédés à Messieurs les con- 
cessionnaires en vertu de la loi et du règlement régissant cette 
matière. 

Art. 2. — Le concessionnaire a le droit d'exploiter seulement le 
pétrole, le gaz de pétrole et l'ozochérite de ces terrains, avec exclu- 
sion absolue de tous les autres minéraux, minerais et carrièrfs, que 
l'Etat est libre de concéder à d'autres personnes. 



- 133 — 

Art. 3. — Le concessionnaire n'aura pas le droit de jouir de la 
surface des terrains concédés pour des exploitations agricoles, fores- 
tières ou d'autres exploitations ou explorations, mais seulement pour 
les travaux qui ont pour but Texploration ou l'exploitation du pétrole, 
du gaz de pétrole ou de Tozochérite. 

L'Etat se réserve dans ce contrat le droit de jouir de la surface 
des terrains concédés et spécifiés dans le présent contrat, pour des 
exploitations agricoles, forestières ou industrielles de toute nature ou 
catégorie, soit en régie, soit par fermage, sans pouvoir être empêché 
d'aucune manière dans l'exécution de ce droit. 

Mais cette jouissance ne pourra empêcher ou léser l'exercice des 
droits du concessionnaire dans ses exploitations pétrolifères ainsi que 
dans tous le nécessaire pour la production et la transformation du 
pétrole. 

Art. 4. Le concessionnaire aura le droit, à cette fin, de construire 
des bâtiments, des installations à pomper, de faire des chemins, d'in- 
staller des conduites et en général de faire tout ce qui serait nécessaire 
à l'exploitation pétrolifère du terrain concédé. 

Art. 5. — Le concessionnaire doit respecter les forêts et les arbres 
fruitiers existant sur des terrains concédés. 

En cas de dégât on payera un dédonamagement pour chaque arbre 
ou arbre fruitier d'après un tarif que le Ministère des Domaines éla- 
borera. 

Art. 6. — Le concessionnaire est obligé d'installer et de mettre en 
œuvre annuellement au moins 4 (quatre) sondages sur chaque péri- 
mètre de cent (100) hectares de terrains pétrolifères connus, lesquels 
perceront graduellement de couche en couche exploitable jusqu'à la 
profondeur indiquée par la nature géologique des terrains concédés. 

On entend par couche exploitable celle qui produira un minimum 
d'un demi-wagon jusqu'à un wagon journellement, selon la région, 
pendant un mois. 

Le concessionnaire ne sera pas obligé de conduire ces sondages 
d'exploitation plus bas de 500 (cinq cents) mètres en Munténie et de 
600 (six cents) mètres en Moldavie, mais il aura la liberté, s'il le veut, 
de continuer le forage plus bas encore. 

Art. 7. Outre ces quatre (4) sondages d^ exploitation de la première 
année, auxquels sera ajouté régulièrement et graduellement chaque 
année un no^abise de 4 fquatre) sondages jusqu'à la fin de la conces- 
sion, le concessionnaire devra installer une fois pour toutes, au moins 
un sondage d'exploration sur chaque périmètre de 100 (cent) hectares 



— 134 — 

de terrains pétrolifères connus. Le concessionnaire posera ce sondage 
d'exploration tout au plus pendant les trois (3) années à partir de la 
promulgation du décret de concession et il le fera pousser au moins 
jusqu'à la profondeur de 800 (huit cents) mètres en Munténie et de 
1000 (mille) mètres en Moldavie. 

Si le concessionnaire a obtenu plusieurs lots de 100 (cent) hectares 
en concession, la mise des sondages d'exploration sera effectuée dans 
l'intervalle de deux (2) années Tune de l'autre. 

Art 8. — Quant aux terrains inconnus, le concession lyiire est 
obligé d'y mettre un minimum de 10 (dix) sondages d'exploration 
qui seront transformés en sondages d'exploitation, aussitôt qu'ils 
rencontreront des gisements pétrolifères qui donneront un wagon 
par jour pendant un mois. 

Il sera obligé de commencer la mise en œuvre des deux premiers 
de ces 10 (dix) sondages dans un terme maximum de 12 (douze) mois 
à partir de l'octroi delà concession, et des 8 (huit) autres sondages, 
à l'intervalle d'une année l'un de l'autre, l'année comptant à partir de 
la date de la concession pour chaque lot de 1,000 (mille) hectares de 
terrains inconnus. 

Les sondages d'exploitation seront poussés jusqu'à une profondeur 
d'au moins 800 (huit cents) mètres en Moldavie, le concessionnaire 
étant libre de mettre autant de sondages qu'il voudra sur chaque lot 
de 1,000 (mille) hectares de terrains inconnus. 

Une fois entamé, le travail des sondages continuera d'une manière 
normale et ne pourra être arrêté, que dans des cas de force majeure. 

Art. 9. — Du moment que 6 (six) sondes au moins des 10 (dix) 
aondages mis en œuvre donneront chacun un minimum d'un wagon 
par jour, en moyenne, pendant un mois, ces terrains inconnus seront 
déclarés pétrolifères connus et exploitables, par un procès-verbal 
dressé par un délégué du Ministère des Domaines, et le concession- 
naire sera soumis, quant à ces terrains, aux obligations prévues par 
l'article 6 ci-dessus, pour l'exploitation des terrains pétrolifères 
connus. 

Art. 10. — Le concessionnaire devra communiquer an Service 
des Mines de l'Etat le jour du commencement de la mise en œuvre 
des sondages, le mode de travail et le résultat obtenu, d'une manière 
détaillée et avec toutes les indications techniques. 

Art. 11. — Les sondages d'exploration seront commencés avec un 
diamètre minimum de 500 (cinq cents) millimètres. Si dos gisements 
pétrolifères, avec une production d'un wagon par jour, minimum, 
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sont rencoQtrés pendant le sondage, il est permis au concessionnaire 
de s'arrêter pour Tépuisement approximatif du gisement pétrolifère. 
— Mais le concessionnaire est obligé de conduire chaque sondage 
d'exploration à la profondeur prescrite plus haut avant la fin de la 
5™« (cinquième) année depuis le commencement des travaux de son- 
dage. 

Art. 12. — Le concessionnaire est obligé de signaler au Service 
des Mines chaque gisement pétrolifère rencontré par un sondage 
d'exploration, tant dans les terrains connus qu'inconnus. 

Art. 13. — Aussitôt que les terrains inconnus deviendront pétro- 
lifères connus, par des travaux d'exploration et seront déclarés pétro- 
lifères par le procès-verbal dressé par le délégué du Ministère des 
Domaines, conformément à l'article 9, l'Etat aura le droit de 
reprendre 50 (cinquante) pour cent des terrains devenus de la sorte 
connus. 

Dans ce cas, le concessionnaire sera obligé de faire deux parts 
égales de chaque lot à lui concédé des terrains inconnus devenus 
connus, et cela dans un terme de 12 (douze) mois, à partir de la date 
du procès-verbal, dressé conformément à l'article 9 ci-dessus, et 
l'Etat choisira le lot qui lui conviendra. 

Dans le cas où dans la part que l'Etat choisira se trouve un ou 
plusieurs des sondages que le concessionnaire était obligé d'exécuter, 
ainsi que d'autres installations, le concessionnaire a le droit d'enlever 
les installations et toutes les machines, les outils, etc.; pour les parties 
qui ne pourront être enlevées sans détériorer la sonde, l'Etat accor- 
dera une indemnité d'après Testimation d'une commission composée 
d'un délégué du Ministère, d'un représentant du concessionnaire et 
d'un tiers choisi par les deux, et, en cas de désaccord, nommé par le 
premier président de la Cour d'appel du ressort. 

Art. 14. — En cas d'inexécution de cette clause de la part du 
concessionnaire, l'Etat — 6 (six) mois au plus après l'expiration de 
l'année — fera seul, sans autre mise en demeure, par ses agents, ce 
partage du terrain concédé, en choisissant la part qui lui conviendra. 

Il en sera dressé un procès-verbal en triple exemplaire, dont un 
sera laissé au concessionnaire, un autre attaché au dossier respectif 
de la concession, et le troisième envoyé aux Archives de l'Etat. 

Art. 15. — L'Etat n'assume aucune responsabilité pour la renta- 
bilité de l'exploitation des terrains concédés, tant connus qu'inconnus. 

Art. 16. — Le concessionnaire est obligé de payer à l'Etat, chaque 
année, pour cette concession : 
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1) Un fermage annuel de 20 (vingt) francs par hectare pour toute 
rétendue des terrains pétrolifères connus concédés et de ceux devenus 
connus par l'exploration ; 

2) Les taxes générales qui sont ou seront établies, au profit de 
TEtat, sur toutes les exploitations du pays entier; 

3) L'Etat prendra, comme rémunération de son apport des terrains, 
une redevance qui est fixée à un minimum de 10 (dix) pour cent du 
produit brut de l'exploitation, lorsque la production ne dépassera pas 
8,000 (huit mille) wagons annuellement pour chaque lot de iOO (cent) 
hectares de terrain connu ou pour chaque lot de 100 (cent) hectares de 
terrain qui est passé à la suite des explorations faites, conformément 
à l'article 7 de la loi, de la catégorie des terrains inconnus dans celle 
des terrains connus. 

La redevance sera de 12 (douze) pour cent lorsque la production 
dépassera 8,000 (huit mille) wagons, variant entre 8,000 et 
16,000 wagons annuellement pour chaque lot connu ou devenu 
connu. 

Pour les fractions au-dessous de 100 (cent) hectares, les calculs 
seront faits dans les mêmes proportions. Aucune redevance ne sera 
payée pour les terrains inconnus jusqu'au moment où ils passeront 
dans la catégorie des terrains connus; 

4) Un tiers du bénéfice net de l'exploitation dans le cas où ce béné- 
fice dépassera 10 % et variera entre 10 et 30 %, L'Etat aura le droit 
a 50 ^ du bénéfice net de l'exploitation, aussitôt que ce bénéfice 
dépassera 30 %, Le bénéfice sera calculé seulement sur le capital 
employé efiectivement dans l'exploitation pétrolifère, et non sur le 
capital nominal.. 

Dans le cas où, pour des motifs de prévoyance et de bonne admi- 
nistration, l'assemblée générale décidera que tout le bénéfice net d'une 
année doit être versé au fonds de réserve de la société, l'Etat renon- 
cera lui aussi au bénéfice proportionnel qui lui serait échu. 

Art. 17. — Le bénéfice net sera calculé sur la somme qui restera 
disponible après déduction faite de la valeur de la redevance brute 
échue à l'Etat, des impôts et des frais suivants : 

Dix (10) pour cent de la valeur des constructions; vingt (20) pour 
cent de la valeur des machines et des outils jusqu'à leur amortisse- 
ment, la réserve statutaire et extraordinaire, dans le cas où ron 
croirait utile de dépasser les réserves statutaire, ainsi que toute la 
valeur de la main-d'œuvre et les frais d'administration et de surveil- 
lance. 
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l)ans ces derniers frais entrent les traitements du personnel supé- 
rieur et inférieur affecté spécialement et exclusivement à la conduite 
de l'exploitation du pétrole, avec Texclusion de tous autres frais 
d'administration et la conduite de la raffinerie, des entrepôts et des 
services de navigation pour le transport du pétrole à l'intérieur du 
pays et à l'étranger, hormis les dépenses des pipes-Unes, comme il est 
prévu plus bas. 

Il est bien entendu que, dans le cas où une société concessionnaire 
aurait aussi d'autres exploitations en dehors des terrains obtenus de 
l'Etat, aucune dépense concernant les autres affaires de la société 
n'entrera dans ce compte. 

Les frais généraux et communs dans ce cas seront répartis entre 
les différentes exploitations proportionnellement à leur étendue. 

Les tantièmes prévus dans les statuts ou dans des contrats spéciaux 
pour le directeur et les membres du conseil d'administration ou les 
administrateurs délégués seront déduits également du bénéfice brut. 

Du bénéfice brut ainsi réalisé on distribuera aux actionnaires un 
premier dividende qui, en aucun cas, ne dépassera pas 10 % du 
capital effectivement employé pour l'exploitation des terrains de l'Etat 
et non pas du capital nominal. Après qu'on aura déduit aussi ce pre- 
mier dividende de 10 % des actionnaires, la somme qui restera sera 
comptée comme bénéfice et sera partagée entre l'Etat et les conces- 
sionnaires, d'après les règles et dans les proportions établies à l'ar- 
ticle 16. 

Art. 18. — Les termes de payement des impôts spécifiés plus haut 
en faveur de TEtat sont fixés comme il suit : 

a) Le fermage par hectare sera payé en quatre termes égaux, en 
comptant l'année financière comme point de départ. 

Le temps écoulé entre la date de la signature du présent contrat 
jusqu'au commencement de l'année financière sera calculé par ana- 
logie et le fermage dû pour ce laps de temps sera encaissé dans un 
seul terme; 

b) La redevance sera acquittée à la fin de chaque année financière, 
en procédant dans le même sens pour le temps écoulé de la date du 
contrat jusqu'au commencement de la première année financière 
suivante ; 

c) La taxe actuelle de 1 ^ du produit brut ou celle que l'on établira 
à l'avenir sera encaissée à la même époque ; 

d) Le revenu net sera encaissé immédiatement après la clôture et 
l'approbation du bilan^ 
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Art. 19. — Pour tout retard du payement, après les termes 
stipulés dans le présent contrat, le concessionnaire payera un intérêt 
de 7 ^ par an, qui sera exigible de plein droit sans mise en demeure 
et sans préjudice de la loi des poursuites. 

Art. 20. — En dehors des impôts susmentionnés, le concessionnaire 
est obligé de payer les dixièmes districtuels et communaux que Ton 
imposerait à toutes les exploitations pétrolifères du pays par les loia 
concernant ces exploitations. 

Leur payement se fera en même temps avec le payement du fer- 
mage et des autres impôts dus à TEtat chaque année. 

Les taxes de timbre et d'enregistrement exigées par la loi du timbre 
seront payées par les concessionnaires. 

Le concessionnaire ne sera soumis à aucun impôt de patente. 

Art. 21. — Dans le périmètre concédé au concessionnaire à son 
risque et péril, le concessionnaire n*a d'autres droits d'occupation de 
la surface que ceux accordés par Tarticle du présent contrat. 

Art. 22. — Le concessionnaire aura le droit d'installer des 
conduites (pipe-lines) de ses chantiers à la station la plus rapprochée. 
Mais il ne pourra pas aller avec sa pipe-line au Danube, ni à la mer 
Noire, ni à une station frontière quelconque en dehors du cas où il 
pourra prouver que la construction de ces pipe-lines à la gare la plus 
rapprochée est beaucoup plus coûteuse que jusqu'au Danube, à la 
mer Noire ou à la station frontière. 

' Dans un cas pareil, l'autorisation du Conseil des Ministres sera 
nécessaire. 

Art. 23. — Le concessionnaire a le droit d'installer des lignes télé- 
phoniques le long des chemins ou sur les domaines de l'Etat pour 
mettre en communication les sondages, les dépôts et les pipe-lines qui 
se trouvent sur son terrain concédé ou pour les faire communiquer 
avec les points du tracé de sa pipeline ou avec la station de chemin 
de fer la plus proche. 

Toutes ces installations cependant ne pourront servir qu'aux 
besoins du concessionnaire et point du tout comme réseaux publics, 
et elles devront être construites conformément aux lois et aux règle- 
ments publics. 

Art. 24. — Afin d^assurer la surveillance de la bonne marche de 
l'exploitation, l'Etat se réserve le droit d'avoir en permanence un 
délégué à lui. Le concessionnaire est obligé de mettre gratuitement 
à la disposition de ce délégué l'habitation nécessaire. Le délégué de 
l'Etat aura le droit de contrôler à tout moment les registres du 
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concessionnaire et de faire respecter exactement les stipulations 
du présent contrat. 

Art. 25. — Cinq (5) ans après le commencement des travaux de 
l'exploitation, la troisième partie du personnel des ouvriers et des 
maîtres, tout en conservant la proportion pour chacune de ces caté- 
gories, devra être roumaine. Dix ans après le commencement des 
travaux, au moins 2/3 (deux tiers) de tout le personnel technique 
et des ouvriers devront être roumains, en conservant la proportion 
pour chacune de ces catégories. Le personnel technique devra être 
choisi parmi les anciens élèves diplômés d'une école technique du pays 
ou de Tetra nger. 

Art. 26. — Le concessionnaire est obligé de mettre chaque année 
à la disposition de TEcole des Ponts et Chaussées, pendant les 
vacances, Thabitation et l'entretien pour trois élèves qui feront la 
pratique sur les chantiers. La pratique leur sera facilitée par le per- 
sonnel de l'exploitation, conformément à un programme fixé par la 
direction de l'Ecole et communiqué au concessionnaire par le 
ministère. 

lies élèves seront toutefois tenus à se soumettre à toutes les obli- 
gations qu'exigera la pratique qu'ils veulent faire et à exécuter les 
dispositions prescrites par les chefs des chantiers. 

Art. 27. — Le concessionnaire est obligé d'avoir au moins une 
personne technique comme conducteur pour chaque groupe de 
trente (30) sondages sur les terrains pétrolifères. 

Pour chaque lot de 1,000 (mille) hectares de terrains inconnus, et 
pour chacune des parcelles qui constituent ce lot, le concessionnaire 
est obligé d'avoir sur les lieux, pour la conduite et la poursuite des 
travaux, une personne technique possédant les connaissances néces- 
saires dans ce but. 

Art. 28. — Le concessionnaire est obligé de tenir en permanence, 
au siège de l'exploitation, au courant des travaux, des registres en 
règle, scellés et parafés, tant pour la constatation de la production 
que pour celle de la marche des sondages. 

Le représentant de l'Etat a le droit de contrôler en tout temps ces 
registres. 

Art. 29. — Le concessionnaire devra en même temps avoir conti- 
nuellement et au jour (au courant des travaux), tant pour les son- 
dages de-? terrains connus que pour ceux des terrains inconnus, des 
profils géologiques arrangés d'après des formulaires approuvés par 
le Ministère. 
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Il devra tenir à jour les registres de la production journalière, 
scellés et parafés. 

Art. 30. — Le concessionnaire fera connaître au Ministère des 
Domaines, à la fin de chaque mois, la production de chaque chantier 
et annoncera le commencement de chaque sondage par lettre spéciale. 

Cette lettre sera accompagnée de plans qui, cotés avec des courbes 
de niveau repérées avec le nivellement général, permettront à chacun 
de se rendre compte de la situation. 

Art. 31. — La concession a une durée de 50 (cinquante) années. 

Art. 32. — Si, après 10 (dix) ans, à partir de la promulgation 
du décret de concession, le concessionnaire s'est convaincu que les 
terrains choisis par lui ne peuvent pas constituer une entreprise 
rentable, il pourra renoncer à la concession, abandonnant au profit 
de TEtat tous les bâtiments, réservoirs, pipe-lines, sondes, etc., sans 
aucun droit de dédommagement. 

Art. 33. — Si le concessionnaire a continué l'exploitation jusqu'à 
la fin de la période de cinquante (50) ans, il remettra, avant de se 
retirer, tous les bâtiments, réservoirs, conduites, sondages et tout ce 
qu'il a fait et employé pendant la durée de la concession, entre les 
mains du délégué de l'Etat auquel ces meubles et immeubles revien- 
dront de droit conformément à l'avant dernier bilan publié. 

Le fonds de réserve de l'entreprise sera partagé en deux parts 
égales entre le concessionnaire et l'Etat. 

Art. 34. — Le concessionnaire est obligé de transporter le pétrole 
de l'Etat qui constitue la redevance en nature jusqu'au point terminus 
de sa pipe-line sans aucune taxe. 

L'Etat cependant, a le droit, s'il le veut, de recevoir en argent la 
valeur de sa redevance et on établira le prix du pétrole brut d'après 
la moyenne des mercuriales des derniers six mois qui précèdent le 
jour du règlement des comptes. 

Art. 35. — Dans le cas où la redevance sera demandée par l'Etat 
en nature, le concessionnaire est obligé de la livrer à l'Etat dans ses 
propres réservoirs et de l'y conserver pendant soixante (60) jours 
tout au plus à partir de la date de la livraison. 

Tant la livraison que la prise en possession seront constatées par 
les agents de contrôle de l'Etat en dressant des procès- verbaux d'après 
des formulaires-types. 

Art. 36. — Le concessionnaire ne pourra céder la concession sans 
l'autorisation du gouvernement et dans un cas pareil, il payera 
comme droit de cession un quart du bénéfice résultant de la cession, 
plus une taxe de cent (100) francs pour chaque hectare cédé. 
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Art. 37. — Si le concessionnaire ne respecte pas une disposition 
quelconque du présent contrat, i'Ëtat aura le droit d'appliquer les 
dispositions contenues dans le règlement relatif à la concession des 
terrains pétrolifères de l'Etat, les dispositions contenues dans la loi 
des mines, ainsi que de résilier le contrat, s'il le veut. 

Le contrat une fois résilié, la concession passera entre les mains de 
l'Etat ainsi qu'il est spécifié à la fin de l'article 33. 

Art. 38. — Si pendant la durée de ce contrat, on constate par 
l'exécution des travaux de délirnitatioD restés définitifs que le péri- 
mètre cédé empiète sur une propriété voisine, le concessionnaire est 
obligé à se soumettre aux rectifications du périmètre sans pouvoir 
soulever quelque prétention de quelque nature qu'elle soit. 

Art. 39. — En cas de litige entre le concessionnaire et l'Etat, les 
instances judiciaires roumaines seules sont et demeurent compétentes. 

Les lois et les règlements roumains sont applicables en tout ce qui 
concerne la présente concession. 

Art. 40. — Je soussigné, concessionnaire, déclare accepter les 
stipulations contenues dans le présent contrat et me conformer exac- 
tement aux prescriptions des lois et règlements roumains. 

Le Ministre de VAgriculturCt de l'Industrie, 
du Commerce et des Dotnaines, 

I. N. Lahovari. 
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